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Introduction  

Le blé est l’une des premières plantes introduites en culture, en raison de nombreux 

qualités favorables à l’alimentation humaine (De Buyser, 2001). Sur le plan spatial, les céréales 

occupent une large partie de la sole agricole totale et s’étendent sur des superficies qui 

représentent jusqu'à 30 % des terres mondiale cultivables (Chebbi et al, 2004). D’après FAO 

(2005) le blé occupe une surface de 212 millions d'hectares cultivés et une récolte de 622 

millions de tonnes, est la céréale la plus cultivée au monde.  

Les céréales sont d'une grande importance et occupent une place prépondérante dans la 

production mondiale. Dans les pays pauvres, elles représentent environ 75% des apports 

caloriques nécessaires par personne. En raison de leur apport énergétique et de leur richesse en 

protéines, les céréales sont principalement destinées à l'alimentation humaine (75% de la 

production). Elles servent également à l'alimentation animale (15% de la production) et à des 

usages non alimentaires (Feillet, 2000). 

En Algérie, les céréales constituent la composante principale des productions végétales. 

Elles couvrent environ 30% des terres cultivables (Chebbi et Lachaal, 2004), soit près de 80% 

de la surface agricole utile (SAU), représentant environ 3,7 millions d'hectares. Selon le MADR 

(2005), plus des deux tiers de ces surfaces sont situées à l'intérieur du pays, principalement dans 

les régions des hauts plateaux, zones semi-arides et subhumides (300 à 450 mm), ainsi que dans 

les grandes plaines intérieures littorales et sublittorales (450 à 600 mm). Cependant l’Algérie 

n'en produit pas assez. On arrive seulement à couvrir environ un quart ou un tiers des besoins 

des habitants (Chourghal et al., 2016). 

Parmi les principales causes de ces faibles performances, les problèmes liés aux stress 

abiotiques occupent une place particulièrement importante. En moyenne mondiale, malgré la 

protection des cultures, 42,54% de la production est perdue, dont 13,5% est due aux maladies. 

Ces pertes seraient plus importantes dans les pays en développement et en Afrique. En Algérie, 

environ 30% de la production agricole est perdue sous l'effet des agents nuisibles et des 

conditions climatiques (Rastoin et Benabderrazik, 2014). Cette faible productivité est due à
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Plusieurs contraintes (itinéraires techniques appliqués, vulgarisation, etc…), abiotiques 

(sécheresse surtout, salinité, températures extrêmes) et des facteurs biotiques (adventices, 

ravageurs et maladies) (Hamadache et al., 2002). Les principales maladies fongiques sont la 

septoriose, la rouille jaune, l’Oïdium en plus de quelques ravageurs à savoir le criocère, les 

moineaux etc…). Aussi la présence de quelques espèces de mauvaises herbes comme la folle 

avoine, le coquelicot, le brome, la moutarde, etc….  

Notre travail à fournir une synthèse rigoureuse et actualisée des interactions complexes 

entre le climat et les principaux bioagresseurs du blé. Une telle approche qui intègre les 

connaissances sur les cycles biologiques des pathogènes et des ravageurs avec les données 

climatiques, est indispensable pour le développement de stratégies de gestion intégrée plus 

résilientes. Ces stratégies sont cruciales pour assurer une production céréalière durable face aux 

changements climatiques et pour relever les enjeux agricoles majeurs de demain, 

particulièrement dans des régions comme l’Algérie où la variabilité climatique est un facteur 

clé. 

Le plan de travail que nous avons suivi dans cette étude est le suivant : 

Chapitre I : Généralité sur le blé et principaux bioagresseurs du blé dur et moyens de 

lutte. 

Chapitre II : Matériel et Méthodes. 

Chapitre III : Résultats et Discussion. 

Conclusion et Perspectives.



 

 

 

Chapitre I : Généralités sur le blé et les 

principaux bioagresseurs et moyens de 

lutte  
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I. Généralités sur le blé  

1. Histoire de blé  

      Le blé est l’une des premières céréales cultivées dans le monde et c’est la troisième 

céréale cultivée à environ 600 millions de tonnes par an quantitativement (Clerget, 2011). On 

a trouvé le blé il y a environ 7000 ans dans une région du Moyen-Orient (Feldman et Sears, 

1981). Le blé fait partie du genre de plantes Triticum et il en existe plusieurs types cultivés 

(Belaid, 1996). 

    Vers la fin des années 1700, les Anglais ont apporté le blé en Amérique du Nord. Les 

gens qui vivaient là-bas l'ont vite adopté comme aliment de base, surtout pour faire du pain. 

C'est parce que le blé contient plus de gluten que les autres céréales (Monneveux, 1991). 

2. Origine génétique du blé  

   IL existe plusieurs sortes de blé, qui n'ont pas toutes la même morphologie et qui ne 

poussent pas toutes dans les mêmes conditions. Le blé que l'on cultive aujourd'hui est né du 

mélange naturel de plusieurs plantes sauvages qui lui sont proches, comme (l'Aegilops 

speltoïdes), le Triticum monococcum et le Triticum urartu (Feillet,2000). D'un point de vue 

génétique, le genre Triticum comprend des espèces présentant différentes ploïdies : 

• Des espèces diploïdes 2n = 14 chromosomes, tel que l’Engrain Triticum 

monococcum qui a le génome A (AA). 

• Des espèces tétraploïdes 2n= 28 chromosomes, tel que l’Amidonnier Triticum 

dicoccum ou le blé dur Triticum durum qui possède les génomes A (AA) et B (BB). 

• Des espèces hexaploïdes 2n= 42 chromosomes, tel que le blé tendre Triticum 

aestivum, possède les trois génomes A (AA) et B (BB) et D (DD) (Feillet,2000). 

     Les deux principales espèces cultivées sont le blé dur (Triticum durum, 2n = 4x = 28, 

AABB) et le blé tendre (Triticum aestivum L, 2n = 6x = 42, AABBDD). 

   La domestication du blé diploïde a eu lieu dans la partie nord du Croissant fertile, au 

Proche-Orient, tandis que celle du blé tétraploïde s’est effectuée plus au sud, dans le bassin du 

Jourdain (Levy et Feldman, 2002).  
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3. Taxonomie botanique  

3.1. Position systématique 

    D'après Debiton, 2010 le blé est une plante qui ne vit qu'un an. Il fait partie de la 

famille des graminées et son nom scientifique est Triticum. Son fruit est une petite graine sèche 

qui ne s'ouvre pas toute seule, qu'on appelle un caryopse. Les deux types de blé les plus cultivés 

dans le monde sont le blé tendre (Triticum aestivum) et le blé dur (Triticum durum).  

           Selon Cronquist (1981), la classification botanique est la suivante : 

Sous – Embranchement :  Angiospermes 

Classe                               : Monocoltylédones  

Super- ordre                    : Comiliniflorales  

Ordre                               : Poales  

Famille                             : Graminacées  

Genre                                : Triticum 

Espèce                                : Triticum durum Desf  

 

3.2. Caractères botaniques 

   Selon Frittas (2012) le blé a des parties bien à lui, comme sa tige (le chaume) et un 

petit ensemble de fleurs (l'épillet). En Algérie, on cultive surtout deux types de blé : 

• Le blé dur (Triticum turgidum var. durum) qui a 28 chromosomes. 

• Le blé tendre (Triticum aestivum var. aestivum) qui a 42 chromosomes. 

4. Exigences du blé  

4.1. Facteurs abiotiques    

A. Température  

     La température est importante pour que le blé pousse bien. Selon   Soltner (2012) il 

faut qu'il fasse plus de 0°C pour que la graine de blé commence à germer. D'autres scientifiques 

Entz et Fowler (1988) disent que le blé est plus résistant aux changements de température 

quand il grandit que quand il fait ses graines. Enfin, pour que le blé fasse tout son cycle de vie, 
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il a besoin d'une certaine quantité de chaleur totale, environ 2300°C cumulés (Gate, 1995), 

réparties dans le tableau n° 1. 

Tableau n°1 : Les sommes des températures des stades de développement du blé 

dur  

Stades Somme des températures (°C) 

Semis-levée 150 

Levée-fin tallage 500 

Montaison-floraison 850 

Floraison- maturité 850 

 

B. Ensoleillement  

  Pour que le blé puisse former ses épis et que ceux-ci commencent à monter dans les 

tiges, il a besoin d'une période d'éclairement d'environ 12 h par jour. Si la durée d'exposition à 

la lumière est inférieure à ce seuil, la formation des épillets, les structures qui donneront 

naissance aux grains de blé, sera considérablement réduite, voire inexistante. Dans ces 

conditions, la plante privilégiera le développement de ses organes végétatifs (feuilles et tiges) 

au détriment de sa reproduction, ce qui peut impacter significativement le rendement de la 

culture (Simon et al., 1989).  

4.2. Facteurs édaphiques  

A. Importance de la structure et type du sol  

     La structure du sol est cruciale car elle influence directement l'établissement du 

système racinaire et, par conséquent, l'absorption de l'azote par les plantes. Elle modifie 

également les conditions pédoclimatiques (comme l'aération et l'humidité) et l'activité des 

micro-organismes du sol sensible à ces variations, tels que la microflore nitrifiante (Houot et 

al., 1990). 

     Pour le blé, les sols argilo-calcaires, limoneux ou limono-argileux sont 

particulièrement adaptés aux racines fasciculées du blé, car ils offrent une grande surface de 

contact pour l'absorption (Soltner, 2000). En revanche, les sols à texture légère et acides sont 

déconseillés pour le blé dur (Novak et al., 2006). Les sols idéaux pour le blé sont généralement 
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profonds et bien drainés. Il est préférable d'éviter les sols riches en sodium, magnésium ou fer 

(Guittoum, 2017). 

   D'après Soltner (2005) une bonne terre pour faire pousser du blé doit avoir trois 

choses importantes : 

• Elle doit être plutôt fine, comme un mélange de terre et d'argile à permet aux 

petites racines du blé d'avoir beaucoup de contact avec le sol pour bien se nourrir. 

• Elle doit être solide et ne pas se détruire facilement avec la pluie en hiver à évite 

que les racines ne manquent d'air et à aide à ce qu'il y ait de bons éléments nutritifs dans le 

sol au printemps. 

• Elle doit être assez profonde et contenir assez d'argile et de matière organique 

(l'humus). A assure que le blé ait tout ce qu'il faut pour pousser au maximum et donner 

beaucoup de récolte (Soltner, 2005). 

B. pH et sensibilité aux sels et au calcaire   

    Le pH optimal du sol pour le blé se situe entre 6 et 8 (Doorenbos et Kassam, 1979). 

Les blés durs sont particulièrement sensibles au calcaire et à la salinité, Le blé dur à un pH 

compris entre 6,5 et 7,5 est plus approprié, car il favorise une meilleure assimilation de l'azote 

(Soltner, 1988). La présence excessive de sel dans le sol a un effet néfaste sur le taux de 

germination, la croissance végétative et la production de grains (Ben Nareur et al., 2001). 

5. Cycle de développement du blé  

     Le blé, pour grandir et faire de nouveaux grains, passe par deux grandes étapes 

importantes qui sont : 

5.1. La période végétative  

     La première grande étape où la plante ressemble juste à de l'herbe, se déroule en deux 

moments différents :  

• Phase germination – levée 

   Quand on plante une graine de blé, elle se réveille et commence à pousser. D'abord, 

une petite pointe appelée coléorhize sort, puis les premières racines se forment (Boulal, 2007).   

Ensuite, une sorte de tube dur, la coléoptile, grandit pour traverser la terre et protéger la 
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première feuille qui va apparaître. On dit que le blé est "levé" quand on voit plein de petites 

feuilles vertes alignées dans le champ (Gate, 1995). 

• Phase levée – tallage 

    Au début du tallage, quand une nouvelle petite tige apparaît, une sorte de base se 

forme et de nouvelles racines poussent (Zaidi et al, 2018).  D'après Moule (1971), les tiges 

commencent à pousser quand la troisième feuille se développe, en même temps que de 

nouvelles feuilles sortent. Des tiges secondaires peuvent apparaître sur les premières tiges, et 

même des tiges tertiaires peuvent pousser. La phase de tallage se termine et la plante passe à la 

phase de reproduction quand la lumière du jour et le froid permettent à la tige principale de 

grandir en hauteur (Gate, 1995). 

5.2. La phase reproductrice : 

 Elle se déroule en trois étapes distinctes : 

• Phase montaison – gonflement     

   Le stade "épi 1 cm" marque la fin du tallage herbacé et le début de l’élongation des 

entre-nœuds de la tige principale (Belaid, 1996). Il est suivi du stade de 1 à 3 nœuds, où les 

nœuds deviennent facilement observables sur la tige. Cette phase est marquée par la 

différenciation des organes floraux.  

   La montaison, considérée comme la phase la plus critique du développement du blé, 

se termine avec l’apparition de la dernière feuille et les signes de gonflement causés par les épis 

à l’intérieur de la gaine (Baldy, 1984).  

• Phase épiaison – floraison 

   D'après Gate (1995), pendant la phase d'épiaison, les grains de pollen se développent 

d'une manière particulière et l'épi sort de la dernière feuille. C'est à ce moment-là que les 

organes de la fleur finissent de se former (L’anthèse) et que la fécondation se produit. On 

considère que la floraison est atteinte quand la moitié des épis sont à moitié sortis de la dernière 

feuille, et cela dure entre trois et six jours selon le temps qu'il fait. 

• Phase de formation du grain 

 Il y a trois stades dans la formation du grain, d'après Gigot (2009).  
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 Au stade "grain laiteux", le grain arrête de créer de nouvelles cellules et de les 

différencier. C'est à ce moment-là que son poids maximal possible est déterminé, car il a atteint 

son nombre maximal de cellules. 

   Au stade "grain pâteux", les cellules de l'enveloppe du grain finissent de grandir et des 

sucres, qui se transforment surtout en amidon, commencent à remplir l'intérieur. 

   La maturité est atteinte quand le grain ne reçoit plus de matière sèche. C'est à ce 

moment-là qu'il a son poids sec maximal. Ensuite, il sèche rapidement jusqu'à devenir assez sec 

et dur pour être récolté (maturité récolte) (Gigot, 2009). 

Figure 1 : Cycle de développement de blé dur, (Yves et Jacques, 2000). 

6. L’importance économique du blé  

6.1. A l’échelle mondial  

Le blé est l’un des aliments le plus important des populations mondiales, et la deuxième 

céréale la plus produite au monde devant le riz et derrière le maïs. Selon la FAO (2006) le blé 

est classé au troisième rang des 10 plus importantes cultures agricoles, avec une moyenne de 

production mondiale dépassant les 700 millions de tonnes sur une superficie récoltée avoisinant 

les 220 millions d’hectares durant l’année 2014.   
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Les principaux pays producteurs de blé dans le monde sont la Chine, l’Inde et les Etats 

Unis d’Amérique, la Russie, la France, le canada, l’Allemagne, la Turquie, l’Australie et 

l’Ukraine (Gaur et Mogalapu, 2018).  

Il existe plusieurs types de blé à travers le monde du point de vue génétique que 

morphologique, les plus importants et cultivées sont  le blé dur ( Triticum durum Desf .), il est 

utilisée par plus de 200 millions de consommateurs, l’usage de blé dur en alimentation est 

spécialement concentré en méditerrané ( Algérie, Maroc, Tunisie, Turquie, Italie,…), pour la 

fabrication de couscous, pains, et différents types de cuisines régionales ( Lebeau,2015), et le 

blé tendre ( Triticum aestivum L.) représente environ 21% de la production alimentaire 

mondiale, grâce à son adaptation à un large éventail de climats (Xiaojie et al., 2012). 

6.2. En Algérie   

   Le blé est super important pour nourrir les Algériens. On l'utilise pour faire du pain, 

du couscous, des gâteaux, des pâtes, mais aussi pour nourrir les animaux et améliorer la terre. 

Même si c'est une culture essentielle pour manger et pour l'économie du pays, l'Algérie n'en 

produit pas assez. On arrive seulement à couvrir environ un quart ou un tiers des besoins des 

habitants (Chourghal et al., 2016). 

Selon Zaidi et al (2018), la céréaliculture couvre 3.5 millions d’hectares, soit 60% des 

superficies cultivées. La région de l’est représente 46% de la production céréalière du pays avec 

1.58 millions d’hectares alloués aux céréales (MADR, 2019). Le blé dur est la céréale la plus 

répandue, il est surtout cultivé à l’est (Constantine, Souk Ahras, Sétif et Mila) contrairement au 

blé tendre qui est cultivé à l’ouest du pays (Saida, Bel-Abbes et Tiaret). Selon Hamadache 

(2013), les superficies récoltées sont souvent inférieures aux superficies emblavées, 

principalement à cause de la sécheresse printanière.  

Le pays a recours aux importations pour subvenir aux besoins de la population sans 

cesse croissante. Selon FAOSTAT (2019) l’Algérie importe le blé de France, du Canada, 

d’Allemagne, des Etats-Unis d’Amérique, d’Espagne et du Mexique. 

7. Situation du blé dans la wilaya de Tizi Ouzou  

   La récolte des céréales dans la wilaya de Tizi Ouzou elle a été très bonne. D'après les 

services agricoles de la wilaya de Tizi Ouzou (DSA, 2024) (tab n°2) la quantité totale récoltée 

est de 183 163 quintaux. La plus grande partie de cette production est du blé dur, avec 168 732 
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quintaux récoltés sur 7 547 hectares. Pour le blé tendre, on a récolté 9 892 quintaux sur une 

surface à peu près égale. L'orge a donné 4 040 quintaux sur 7 275 hectares, et l'avoine, cultivée 

sur 6,5 hectares, a produit 91 quintaux. Le triticale a donné 407 quintaux sur 15 hectares. Au 

total, 8 162,48 hectares de céréales ont été récoltés.  

   Quand les agriculteurs ont commencé à préparer les champs à l'automne 2024, ils ont 

surtout semé du blé dur, qui a pris 7 632 hectares. Le blé tendre a été planté sur une surface 

beaucoup plus petite, de 323 hectares. L'orge a été semée sur 367 hectares et l'avoine a occupé 

le reste des terres. Pour la récolte, ils ont utilisé 49 machines spéciales (moissonneuses-

batteuses). Parmi celles-ci, 37 appartenaient à des agriculteurs privés et 12 étaient mises à 

disposition par une coopérative qui s'occupe des céréales et des légumes secs (CCLS) 

(Boudjadi, 2024).  

Tableau n°2 : Superficie moissonnée et Production récoltée pour deux années 2023/2024 

(DSA). 

Blé dur 

Année / Totales des 

Exploitations  
2023 2024 

 Superficie moissonnée (ha) 185.50 7547.85 

 Production récoltée (qx)  2940.00 168873.80 

 

8.  Les différentes variétés de blé en Algérie 

     Le blé dur est très important en Afrique du Nord, surtout en Algérie où il couvre 

presque la moitié des champs de céréales (Bonjean et al., 2016 ; ONFA, 2017). Pourtant, 

l'Algérie doit en importer beaucoup car sa production est faible, principalement à cause du 

manque d'eau et de la chaleur (USDA, 2017 ; Mir et al., 2012 ; Habash et al., 2009).  L'arrivée 

de nouvelles variétés a aussi fait disparaître d'anciennes variétés locales bien adaptées au climat 

algérien (Bouzerzour et al., 2003).  

   Pour étudier la diversité du blé, on utilise différentes méthodes comme l'analyse de 

l’ADN notamment les marqueurs moléculaires de type (SSR), des caractéristiques 

biochimiques et des formes des plantes (Kirouani et al., 2018 ; Hamrick and Godt, 1997 ; 

Bar-Hen et al., 1995). Observer les caractéristiques des plantes est crucial pour voir comment 
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la diversité évolue et pour introduire de bons gènes dans les variétés actuelles (Thompson and 

Nelson, 1998).  

   Une grande diversité génétique peut aider à créer de nouvelles variétés plus 

performantes. Les caractéristiques physiques des plantes sont de bons outils pour étudier cette 

diversité (Al Khanjari et al., 2008), cette étude vise donc à examiner la variabilité de quatorze 

variétés de blé dur cultivées en Algérie et à comprendre leurs liens génétiques en étudiant leurs 

caractéristiques physiques, leur fonctionnement et leur composition chimique. L'objectif est de 

trouver les meilleures variétés et d'identifier celles qui sont très différentes pour potentiellement 

les croiser et obtenir de meilleures plantes (Khodadadi et al., 2011 ; Verma et al., 2014). 

Tableau n° 3 : Caractéristiques des variétés de blé dur étudiées (Kirouani et al., 2019). 

Nom Généalogie Croisement 

Bidi17 Sélection locale INRA Algérie 

Chen’s Ichwa’S’/Bit ‘S’CD 26406 CIMMYT-ICARDA 

Gta dur* 
Crane/4/PolonicumPI185309//T.glutin 

en/2* Tc60/3/Gll 
CIMMYT-ICARDA 

Hedba03 Sélection locale INRA Algérie 

MBB** Sélection locale INRA Algérie 

Simeto Capeiti8/Valvona Italie 

Mexicali75 
GdoVz 469/3/Jo”S”/61. 

130.Lds/Stk”S”CM470 
CIMMYT 

Vitron Turkey77/3/Jori/Anhinga//Flamingo CIMMYT 

Waha Plc/Ruff//Gta’s/3/Rolette CM 17904 CIMMYT 

Cirta 
KB214-0KB-20KB-OKB-OKB-1KB-

0KB 

ITGC, FDPS, Khroub, 

Algérie 

Ofanto Appulo/Adamello Italy 

Bousselam 
Heider/Martes/Huevos de Oro. ICD-

414 
CIMMYT-ICARDA 

Megress Ofanto/Waha//MBB 
ITGC, ARS, Setif, 

Algeria 

Amar06 
ID94.0920-C-OAP.7AP 

 

CIMMYT-ICARDA 
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II. Principaux bioagresseurs et moyens de lutte  
1. Principales maladies du blé  

1.1. Introduction  

 Le concept de maladies fait références aux anomalies observées par rapport au 

phénotype attendu (Le poivre, 2003). Lorsqu'un agent pathogène entre en contact avec une 

plante dans des conditions environnementales favorables à l'infection, un échange moléculaire 

débute entre l'hôte et le parasite. L'issue de cet échange déterminera le type de relation qui 

s'établira entre eux : soit la plante sera sensible à la maladie, soit elle y sera résistante (Le 

poivre, 2003). 

 Les céréales sont vulnérables à diverses maladies durant leur croissance, ce qui entraîne 

des pertes de rendement importantes (Aouali et Douici-Khalfi, 2013). Il est crucial de détecter 

ces maladies précocement pour pouvoir les combattre efficacement. 

1.2. Les agents pathogènes du blé  

 Plusieurs types d’organismes peuvent provoquer des maladies. Il s’agit notamment des 

champignons, des virus et des bactéries. Ces micro-organismes s’attaquent à presque toutes les 

espèces de cultures et causent différents types de dommages (Zahour, 1992), l’un des effets 

des maladies est la réduction de la biomasse totale et par conséquent du rendement. L’ampleur 

des pertes de rendement varie d’une année à l’autre en fonction des facteurs climatiques et des 

variétés utilisées. D’après (Zahour, 1992) en année normale, les pertes de rendement sont 

estimées entre 10 à 25 % ou parfois même moins. Cependant, certaines années, des épidémies 

peuvent se développer et entrainer la destruction totale des variétés sensibles.   

           Les champignons parasites sont responsables de mycoses, trop généralement 

appelées « maladies cryptogamiques ». Chez les plantes, ces maladies se traduisent par des 

symptômes qui sont le résultat de l’action parasitaire du champignon de la réaction de l’hôte 

(Bailly, 1980). En absence de la plante hôte, les champignons responsables des maladies du blé 

sont conservés dans différents milieux tels que les graines, les débris et le sol [Tab n°4] 

(Ezzahiri, 2001). Le mode de conservation est important à connaitre car il détermine, en partie, 

la stratégie de lutte à adopter (Ezzahiri, 2001). 
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Tableau n°4 : Modes de conservation des principaux agents pathogènes 

responsables des maladies cryptogamiques du blé (Ezzahiri, 2001). 

 

Mode de 

conservation 
Agents pathogène Maladies 

Sol Fusarium culmorum 

 

Fusarium graminearu  

Pourritures 

racinaires  

Cochiliobolus sativus  Charbon foliaire  

Semence Ustillago nuda  Charbon nu 

Tilletia caries  Carie 

Septoria nodorum Septoriose des 

épis (glume blotch) 

Chaumes  Erysiphe graminis f. 

sp. tritici 

Oïdium des 

feuilles (leaf blotch) 

Septoria nodorum  Septoriose des 

épis (glume blotch) 

Pyrenophora tritici-

repentis  

Tache bronzée 

Chaume+ hôte 

alternatifs 

Puccinia triticina  Rouille brune 

Repousses des 

plantes  

Hôtes 

Puccinia graminis f. 

sp. tritici 

Rouille noire  

Puccinia striiformis  Rouille jaune 

                                           

 

1.3. Description de principales maladies fongiques du blé  

1.3.1 Les rouilles  

Les rouilles sont des maladies du blé causées par des champignons (Basidiomycètes de 

l'ordre des Urédinales). Ce sont des parasites obligatoires, ce qui signifie qu'ils ne peuvent vivre 

qu'en parasitant une plante vivante. Ces champignons sont particulièrement dévastateurs pour 
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le blé, pouvant entraîner des pertes de rendement allant jusqu'à 25% lors d'épidémies 

(Daguenet, 1990). 

Toutes les parties aériennes de la plante, de la jeune plantule à la plante mature, peuvent 

être attaquées. On distingue les différentes espèces de rouilles par l'apparence et la couleur de 

leurs spores (urédospores), ainsi que par l'espèce de plante qu'elles infectent (Zillinsky, 1983). 

 1.3.1.1. La rouille Brune (Puccinia recondita) 

A. Définition et symptômes  

   C’est une maladie qui apparait généralement pendant et après l’épiaison entre avril et 

mai elle est causée par Puccinia recondita sp. Tritici. Elle se développe à des températures 

allant de 10°C à 30°C (Amrani, 2013). 

La rouille brune (fig. 2) est une maladie grave du blé qui provoque l'apparition de petites 

pustules ovoïdes rouge sombre ou brun éparses sur la gaine et la face supérieure des feuilles. 

(Zillinsky, 1983). Ces pustules, essentiellement sur les feuilles, sont uniquement composées de 

spores facilement transportables par le vent sur de grandes distances (El Yousfi, 2015). 

L’apparition de la maladie est favorisée par des hivers doux suivi d'un printemps et d'un début 

d'été chaud ; l’optimum de germination des spores entre 15C° et 20C°, avec une forte humidité 

(Bouakaz et Oussaid, 2013).  

 

Figure 2 : Rouille brune Puccinia recondita sp. Tritici (Anonyme a). 
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 B. Développement et dispersion de la maladie  

Selon Jibene (2011), cette maladie se développe à la fin de l’hiver, elle préfère les 

températures élevées et l’humidité au printemps. 

Weise (1987) a également déclaré qu’à des températures comprises entre 15°c et 22°c, 

cette maladie se développe rapidement (fig. 3). 

Caron (1993), mentionne qu’à la moisson, les urédospores pulvérulents sont dispersées 

par le vent. Les graminées adventices sur lesquelles la rouille se développe plus difficilement 

peuvent servir d’hôte de transfert. 

 

 

1.3.1.2 la rouille jaune (Puccinia striiformis) 

A. Description de la maladie   

         Cette maladie (fig. 4) est provoquée par Puccinia striiformis f.sp. Tritici (Amrani, 

2013), son développement est lié à des conditions climatiques particulières (printemps frais, 

couvert, humide et venteux) et des températures entre 2° et 15°C. La rouille jaune se reconnaît 

à ses pustules orange-ocre en stries sur les nervures foliaires ces pustules poudreuses sont 

 

Figure 3 : Cycle de développement de la rouille brune (Anonyme b). 
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composées d'urédospores et noircissent en fin de cycle avec l'apparition des téliospores (Aouali 

et Douici-Khalfi, 2013). 

 

 

B. Conditions de développement de la maladie  

La rouille jaune du blé est une maladie fongique qui apparaît généralement au 

printemps. Elle se reconnaît par des stries jaunes distinctes qui courent le long des nervures des 

feuilles, formées de pustules poudreuses, jaunes et allongées (Caron, 1993). Initialement, 

l'infection peut se limiter à des foyers de 1 à 2 m², mais elle peut s'étendre à toute la parcelle 

selon les conditions climatiques (Caron, 1993). Lorsque l'infection est sévère, toute la largeur 

de la feuille peut être atteinte (Caron, 1993). 

Les spores, qui ressemblent à celles de la rouille brune et sont dispersées par le vent, 

sont presque sphériques, épineuses et mesurent entre 28 et 34 µm de diamètre, de couleur jaune 

à orangée (Prescott, 1987, cité par Zillinsky, 1983). Toutes les parties aériennes de la plante 

(feuilles, gaines, tiges, épis) peuvent être affectées (Caron, 1993). Le champignon, Puccinia 

striiformis, a un cycle de vie en deux phases, urédinale et téliale (El Jarroudi, 2005). Des 

infections discrètes peuvent survenir en automne si les températures sont suffisamment élevées, 

et le développement de nouvelles infections se poursuit durant l'hiver (Caron, 1993). 

 

  

Figure 4 : Rouille jaune Puccinia striiformis f.sp. Tritici (Original, 2025). 
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Figure 5 : Cycle de développement de la rouille jaune (Anonyme c). 

1.3.2. Les septorioses  

A. Description de la maladie  

  La septoriose (fig.6) est une maladie fongique courante cryptogamique qui affecte les 

feuilles de toutes les régions productrices de blé. Elle est responsable de la destruction d'environ 

2 % de la production mondiale de blé (Weise, 1987), entraînant des pertes annuelles 

considérables en termes de quantité de grains et de valeur monétaire (Eyal et al., 1987). 

On distingue principalement deux types de septoriose : 

• La Septoria tritici, qui se développe de l'automne-hiver jusqu'à l'épiaison. 

• La Septoria nodorum, qui apparaît au stade de l’épiaison. (Merouche, 2015). 
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Figure 6 : Symptômes de septoriose sur la feuille de blé (Original, 2025). 

B. Symptômes de Septoria tritici 

   Les premiers signes de Septoria tritici se manifestent sur les feuilles inférieures de la 

plante et progressent vers le haut. Ils se présentent initialement comme des taches allongées de 

taille variable, qui sont d'abord jaunâtres (chlorotiques) avant de devenir des zones de tissu mort 

(nécrotiques). La septoriose peut également s'attaquer aux épis. Son développement est favorisé 

par des pluies fréquentes et des températures optimales comprises entre 15° et 20 °C (Saidouni- 

Ain-Alouane, 2012).  

C. Septoria nodorum  

La septoriose des glumes (fig.7) également appelée septoriose de l’épi, est une maladie 

fongique provoquée par le champignon Septoria nodorum (Mazouz, 1992 ; Scharen, 1999). 

Cette pathologie affecte non seulement les feuilles, mais aussi les glumes, la gaine foliaire et 

les nœuds. 

Les symptômes caractéristiques incluent l’apparition de lésions ovales de couleur brune, 

entourées d’un halo jaunâtre, principalement visibles sur les feuilles. On observe également la 

présence de petits points noirs correspondant à des pycnides, bien que ceux-ci soient 
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généralement moins apparents que chez Septoria tritici. En conditions humides, ces pycnides 

peuvent exsuder une masse rosée appelée cirrhe (Ezzahiri, 2010). 

Figure 7 : Septoria des épis Septoria nodorum (Anonyme d). 

D. Cycle de développement de la septoriose  

 Le cycle de développement de l'agent de la septoriose (fig.8) du blé débute par une 

primo-infection (inoculum primaire) causée par la forme sexuée du champignon, 

Mycosphaerella graminicola. Cette infection initiale est initiée par des spores aériennes 

appelées ascospores, ou par des spores conservées sur les restes des cultures précédentes.  La 

propagation asexuée de la maladie, causée par la forme Septoria tritici, se produit grâce à l'effet 

"splash". Les pycnidiospores sont dispersées par les éclaboussures de gouttelettes d'eau de 

pluie, permettant à l'infection de se propager vers les parties supérieures de la même plante et 

aux plantes voisines.  L'établissement de l'infection est conditionné par la présence d'une 

humidité élevée, voire d'eau liquide, pendant une durée d'au moins 20 h (Ponomarenko et al. 

2011)  combinée à une température optimale située entre 15°C et 20°C (GRDC, 2014). 
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Figure 8 : Cycle de développement de la tache septorienne (Anonyme e). 

1.3.3. Helminthosporiose (Pyrenophora tritici-repentis) 

A. Description de la maladie  

 La tache helminthosporienne (fig. 9) est une maladie foliaire majeure du blé, causée 

par le champignon Pyrenophora tritici-repentis (Lamari et al., 1991 ; Sayoud et al., 1999 ; 

Lamari et al., 2005). 

L'infection débute sur les jeunes plants en début de saison. La maladie se propage 

ensuite par des spores, appelées conidies, que le vent transporte facilement. Pour infecter le blé, 

ces conidies ont besoin d'une période d'humidité sur les feuilles (rosée ou pluie) de 24 à 48 

heures, avec des températures optimales entre 18 et 28 °C. La formation de nouvelles spores 

sur les taches existantes est également favorisée par des conditions humides (Ezzahiri, 2001 ; 

Aouali et Douici-Khalfi, 2009). 
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Figure 9 : Helminthosporiose Pyrenophora tritici-repentis (Anonyme f). 

B. Symptômes et développement de l’helminthosporiose 

Cette maladie se caractérise par des symptômes foliaires spécifiques. Vers la fin de la 

montaison, des stries apparaissent sur les feuilles. Au moment de l'épiaison, ces feuilles se 

dessèchent et se déchirent longitudinalement, prenant un aspect effiloché. Les épis touchés sont 

souvent stériles et affichent des couleurs similaires aux symptômes des feuilles (Caron, 1993). 

Le champignon peut aussi provoquer des taches brunes sur les feuilles plus tard dans la saison, 

issues de nouvelles infections (Caron, 1993). 

La maladie peut être transmise par des semences contaminées. Le champignon peut 

rester endormi dans l'enveloppe des grains pendant des années. Lors de la levée des plantules, 

il se réactive et progresse de la jeune plante vers les gaines foliaires, puis l'épi. Cependant, les 

symptômes ne deviennent visibles qu'en fin de montaison (Caron, 1993). 
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Figure 10 : Cycle de développement d’helminthosporiose (Anonyme g). 

1.3.4. Oïdium (Blumeria graminis) 

A. Description de la maladie  

  L'oïdium (fig11) une maladie du blé causée par le champignon ascomycète Blumeria 

graminis (ordre des Erysiphales), est un parasite strictement spécifique à cette céréale 

(Anonyme, 2018). C’est un champignon qui se développe grâce à une hygrométrie élevée et à 

des températures douces (Merouche, 2015). 

 

Figure 11 : Symptômes de l’oïdium sur la feuille de blé (Original, 2025). 
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B. Symptômes de l’oïdium  

  Les premiers signes de l'oïdium se présentent comme un feutrage blanchâtre ou gris 

pâle sur le limbe et les feuilles à la base de la plante, avant de s'étendre aux feuilles supérieures 

(Aouali et Douici-Khalfi, 2009). Par la suite, de petits points noirs, qui sont les organes de 

conservation du champignon, deviennent visibles. La présence de cette maladie peut entraîner 

l'échaudage des grains (Ectophyto, 2015). 

C. Développement de l’oïdium 

 L'infection se propage grâce à deux types de spores : les ascospores et les conidies.  Le 

mycélium qui se trouve sur les repousses de céréales et les cultures semées à l'automne se 

développe et produit des conidies. Ces dernières sont dispersées par le vent et initient de 

nouvelles infections. Les conidies sont responsables de l'apparition des pustules cotonneuses à 

la surface des feuilles.  Les cléistothèces, formés à la fin de l'été, libèrent des ascospores issues 

de la reproduction sexuée, qui peuvent alors provoquer des infections en automne. On considère 

cependant que les cléistothèces jouent un rôle moins important que les conidies dans le 

développement du mycélium (Anonyme a, 2014). 

Figure 12 : Cycle de développement de l’Oïdium (Anonyme h). 
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1.3.5. La tache auréolée (Pyrenophora tritici-repentis) 

A. Description de la maladie  

La tache auréolée (fig.13) également appelée tache helminthosporienne ou "Tan spot" 

en anglais (tâche bronzée), est une maladie des feuilles du blé causée par le champignon 

Pyrenophora tritici-repentis (Died) Drechs (Lamari et al., 1991, Sayoud et al., 1999 ; Lamari 

et al., 2005).  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Tache auréolée Pyrenophora tritici-repentis (Anonyme i). 

B. Symptômes de la tache auréolée 

 Les symptômes de cette maladie se manifestent par des lésions nécrotiques de forme 

ovale, entourées d'un halo chlorotique tirant sur le jaunâtre (Lamey et Hosford, 1982). Chez 

les variétés de blé résistantes ou partiellement résistantes, les lésions sont de plus petite taille, 

et la chlorose ainsi que la nécrose peuvent être absentes (Moreno et al., 2012). La dissémination 

de la maladie s'effectue par deux types de spores : les ascospores (reproduction sexuée) et les 

conidies (reproduction asexuée) (Zillinsky, 1983 ; Champion, 1997). 

C. Cycle de développement  

 Le champignon responsable de la tache auréolée persiste sous forme de spores et de 

mycélium sur les restes de blé infecté qui se trouvent à la surface du sol. Les périthèces, qui 

sont les structures de reproduction sexuée, et le mycélium représentent la principale source 

d'inoculum primaire. En conditions humides, les périthèces libèrent des ascospores, tandis que 
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le mycélium produit des conidies.    L'infection primaire est initiée par les ascospores, dont la 

pénétration dans les tissus de la feuille par le tube germinatif entraîne l'apparition de points 

nécrotiques (Le Quintrec, 1999). 

  L'infection secondaire est assurée par les conidies, qui sont dispersées par le vent. La 

germination des conidies et l'infection des tissus sont favorisées par une période d'humidité sur 

le feuillage de 24 à 48 heures (Ezzahiri, 2001 ; Aouali et Douici-Khalfi, 2009). 

2. Les ravageurs  

2.1. Les insectes  

 Dans les écosystèmes naturels, une interaction complexe et constante lie les plantes et 

les insectes. Ces deux groupes d'organismes sont étroitement associés, tissant des liens à la fois 

bénéfiques (mutualisme) et nuisibles (antagonisme).  Les plantes offrent aux insectes un refuge, 

des lieux de ponte et des sources de nourriture. Certains insectes contribuent activement à la 

pollinisation ou à la défense des plantes (Ketfi, 2018). 

  Nombreux insectes se nourrissent directement des parties vitales des plantes, 

compromettant ainsi leur reproduction et leur survie (Anonyme, 2016).  

Les dommages infligés aux cultures par les insectes varient considérablement en 

fonction de la résistance de la plante et des spécificités de chaque espèce d'insecte. On distingue 

des dégâts directs, résultant de la consommation des tissus végétaux par les insectes adultes et 

leurs larves. À cela s'ajoutent des dégâts indirects, qui découlent des piqûres (vectrices de virus 

et responsables de la destruction des tissus), des excrétions (comme le miellat des insectes 

piqueurs-suceurs favorisant le développement de moisissures), et des réactions physiologiques 

des plantes (à l'image de la formation de tumeurs). (Anonyme, 2016). 

        Parmi les principaux groupes et espèces d'insectes reconnus comme ravageurs des 

céréales sont illustrés dans le tableau n°5 
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Tableau n°5 : Principaux insectes ravageurs du blé (AYADI, 2019). 

Ordre 
Nom 

commun 
Nom scientifique 

Parties 

attaquées 
Références Figure 

Diptères 

La 

Mouche 

De Hesse 

Mayetiola 

destructor 

(Say, 1817). 

Grains Moule, 

1971. 

 

La 

cécidomyie 

orange 

Du blé 

Sitodiplosis 

mosellana (Gchin, 

1857). 

Grains Roy et al., 

2008 

 

Coléoptères 

Vers blancs 

(Hanneton 

européen) 

Geotrogus 

deserticola 

(Guérin-

Ménéville, 1842) 

Racines  Yahiaoui et 

Bekri, 

2014. 
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Criocères Oulema 

melanopuc 

(Linnae us, 1758) 

Feuilles  Abba et al., 

2015.  

 

Hyménoptèr

es 

Céphe Cephus pygmaeus 

(Linnaeus, 1767). 

Tiges et 

épis  

Prescott et 

al., 1987.  

 

Homoptères 

Puceron Sitobion avenae 

(Fabricius, 1794). 

Et 

Rhopalsiphum 

padi. (Linnaeus, 

1758). 

Feuilles et 

jeunes épis 

Moule, 

1971. 

 

Hétér

optères 

Punaise Eurygaster sp. Epis Moule, 

1971. 
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Lépidoptère

s 

 

Noctuelle 

des 

Céréales 

Spodoptera sp. Tiges, épis 

et feuilles 

Soltner, 

2005 

 

Thysanoptèr

es 

Thrips Thripidae sp. Epis Jacquemin 

et 

al., (2009) 

 

 

2.2. Les oiseaux  

     Les oiseaux jouent un rôle souvent bénéfique en agriculture, notamment les espèces 

insectivores qui consomment de grandes quantités d'insectes nuisibles. Cependant, certaines 

espèces omnivores peuvent causer des dommages aux cultures (Duval, 1993). 

     Les céréales attirent particulièrement les oiseaux depuis le stade laiteux jusqu'à leur 

pleine maturité. Ces oiseaux détachent les grains de l'épillet, ce qui laisse les épis endommagés 

et les enveloppes des grains éparpillées au sol. De plus, les tiges peuvent se briser sous le poids 

des oiseaux (Zillinsky, 1983). 

    Selon Bellatrèche (1983), les principaux oiseaux ravageurs des cultures céréalières 

sont les moineaux, notamment le moineau espagnol (Passer hispaniolensis), le moineau 

domestique (Passer domesticus) et leur hybride (Passer domesticus X Passer hispaniolensis). 

    Pour une protection écologique des cultures contre ces oiseaux nuisibles, plusieurs 

méthodes sont envisageables : des moyens de lutte directe (comme le tir ou le piégeage), la 

protection physique des cultures (par exemple, l'utilisation de filets), mais surtout l'emploi de 

répulsifs sonores (Duval, 1993). 
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3. Les mauvaises herbes 

Selon Oufroukh et Hamadi (1993), les mauvaises herbes sont responsables de 20% 

des pertes de rendement en céréaliculture. Ces pertes sont causées aussi bien par les 

dicotylédones que par les monocotylédones. Les monocotylédones les plus importantes en 

Algérie sont : 

• La folle avoine (Avena sterilis) 

• Le brome (Bromus rigidum) 

• Le phalaris (Phalaris brachystachys et Phalaris paradoxa) 

• Le ray-grass (Lolium multiflorum) (Belaïd, 1986). 

    La folle avoine développe des racines, des talles et des tiges plus robustes que le blé. 

Elle peut étouffer cette dernière, créant ainsi une concurrence à tous les stades de 

développement de la culture. Sa croissance est limitée par une altitude de 700 m. Le brome, 

quant à lui, a un cycle court et est limité à une altitude supérieure à 700 m avec une pluviométrie 

inférieure à 400 mm (Oufroukh et Hamadi, 1993). 

Parmi les dicotylédones les plus fréquentes en Algérie, on trouve : 

• La moutarde des champs (Sinapis arvensis). 

• Le coquelicot (Papaver rhoeas). 

• Le souci des champs (Calendula arvensis). 

• Le medicago (Medicago hispida) (Belaid, 1986). 

       Les adventices (mauvaises herbes) sont nuisibles pour plusieurs raisons : elles 

réduisent le rendement des cultures, gênent la récolte, servent de refuges pour des agents 

pathogènes ou des insectes nuisibles, et peuvent contaminer les semences (Panneton et al., 

2000). En ce qui concerne la lutte contre les adventices, Oufroukh et Hamadi (1993) 

mentionnent les méthodes culturales (comme le travail du sol et l'assolement) ainsi que les 

traitements chimiques. 
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4.Moyens de luttes contre les maladies du blé  

       L'objectif de la lutte contre les maladies fongiques du blé est de réduire et de ralentir 

leur progression. Il s'agit d'empêcher que ces maladies n'atteignent les feuilles supérieures de 

la plante, car celles-ci contribuent à plus de 50 % au remplissage des grains (Lacroix, 2002). 

4.1. Mesures préventives  

• Privilégier l'emploi de semences saines et certifiées. 

• Éliminer les résidus végétaux après la récolte. 

• Contrôler la teneur en potasse du sol. 

• Éviter les apports d'azote tardifs. 

• Mettre en œuvre des rotations culturales afin de réduire la présence de l'inoculum dans 

le sol et de minimiser les risques (El Yousfi, 2015). 

4.2. Mesures chimiques 

      Il y a environ 50 ans, l'arrivée des pesticides de synthèse a fait naître l'espoir d'une 

éradication des ennemis des cultures. Force est de constater que cet objectif n'a pas été atteint. 

Néanmoins, l'augmentation de la quantité et de la qualité des produits agricoles est 

indéniablement liée à l'utilisation de ces produits, et les agricultures qui y ont accès sont 

rarement confrontées à des infections dévastatrices (Yezli, 2011). 

4.3. Mesures culturales 

       Afin de réduire l'intensité des maladies, les chercheurs suggèrent l'adoption de 

pratiques culturales appropriées et de rotations incluant des cultures nettoyantes (Shipton et 

al., 1971 ; King et al., 1983). Bien qu'il ait été longtemps préconisé de brûler les résidus de 

culture, cette pratique est aujourd'hui remise en question. En effet, les températures atteintes 

lors de la combustion peuvent s'avérer insuffisantes pour éliminer complètement les débris 

infectés, laissant ainsi suffisamment de matériel contaminé pour maintenir l'inoculum pour une 

future culture de blé (Eyal, 1981). 

4.4. Mesures génétiques  

     La sélection de variétés de blé possédant une résistance génétique aux maladies 

causées par des champignons est considérée comme la méthode de lutte la plus efficace et la 
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plus économique (Rapilly, 1991). L'utilisation de telles variétés résistantes permet de diminuer 

la présence du pathogène dans les résidus de récolte (chaumes) et dans les graines (Krupinsky, 

1999). 

4.5. Mesures biologiques  

     La lutte biologique consiste à introduire un ennemi naturel ciblant un organisme 

nuisible (ravageur ou pathogène) afin de diminuer les dégâts qu'il provoque. Ces ennemis 

naturels, tout comme les organismes nuisibles, peuvent être variés : plantes, insectes, 

nématodes, champignons, bactéries, virus, etc.   Un biopesticide est composé d'un organisme 

vivant (plante, nématode, bactérie, champignon ou virus) ou d'une substance issue de cet 

organisme. Il est utilisé pour contrôler ou supprimer un ravageur ou un pathogène. De nombreux 

biopesticides contiennent des micro-organismes antagonistes comme agents actifs.   L'activité 

antagoniste des micro-organismes peut s'exercer par divers mécanismes, notamment la 

compétition, les interactions directes entre cellules, l'antibiose (production de substances 

inhibant d'autres organismes), la dégradation des signaux de communication intercellulaire 

(quorum sensing ou QS), et l'activation des mécanismes de défense de la plante hôte 

(Bojanowski, 2011). 

         Parmi les champignons antagonistes les plus couramment employés dans la lutte 

biologique contre les maladies causées par des champignons, on peut citer les genres 

Trichoderma, Pythium, Aspergillus, et d'autres physique des cultures (par exemple, l'utilisation 

de filets), mais surtout l'emploi de répulsifs sonores (Duval, 1993).



 

 

 

 

 

 

Chapitre II : Matériel et méthodes  
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1.L’objectif de l’essai  

   Cette étude vise à faire ressortir la date de semi la plus adéquate pour aboutir à des 

meilleurs rendements en tenant compte des changements climatiques, la variété du blé et la 

densité du semi. 

  Notre essai est réalisé à la station expérimentale de l’ITSFAM de Boukhalfa, durant 

une période allant du mois de décembre 2024 jusqu’au mois de juin 2025, la parcelle d’étude 

est d’une superficie de 6,4 m2 avec une largeur de 5m et une longueur de 1.28 m  

2. Situation géographique de la station expérimentale 

 L’ITSFAM (Institut Technique Spécialisé en Formation en Agriculture de Montagne), 

situé dans la localité de Boukhalfa en zone de montagne (200-300 m d’altitude) à cinq 

Kilomètres (05 km) au Nord -Ouest de la ville de Tizi Ouzou (fig.14). 

 La station présente une superficie de 30,13 hectares et se trouve délimitée par : 

• Au Nord : par la route menant vers Tigzirt. 

• Au Sud : par l’exploitation agricole SBAIHI. 

• A l’Est : par la route reliant Boukhalfa à la ville de Tizi Ouzou.  

• A l’Ouest : par la route reliant Boukhalfa à Draa Ben Khedda.  

 

Figure 14 : Localisation par satellite de l’ITMAS de Boukhalfa (Google Earth, 2007). 
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3. Données climatiques et édaphique de la région  

3.1. Caractéristiques du sol 

Le sol d’essai a fait l’objet d’une analyse physico-chimique réalisée par laboratoire 

d’analyse des sols et eaux à Alger au niveau de bureau national d’étude pour développement 

(Bneder,2024) (Tab n°6). 

Tableau n°6 : Résultats d’analyse physico-chimique de sol (Bneder, 2024) 

Analyse  Unité  Valeur 

pH   8.59 

CE mmhos/cm  0.24 

Phosphore P2O5  ppm  171.75 

Potassium 

assimilable(K2O) 

ppm 499.5 

Azote total % 0.282 

CEC  Meq / 100g  18.10 

 

 Les analyses physico-chimiques du tableau n°6 montrent que le sol est fortement alcalin 

et non salé. Il présente un niveau élevé de phosphore et de potassium, mais pauvre en azote. La 

capacité d’échange cationique est modérée, ce qui signifie que le sol peut retenir une quantité 

adéquate de nutriments.  

3.2. Caractéristique de l’eau d’irrigation  

  L’eau utilisé pour l’irrigation au cours de l’essai, provenant de la station de traitement 

de Boukhalfa, a été soumise à des analyses au niveau de laboratoire d’analyse d’eau de l’ADE 

de Tizi Ouzou à Boukhalfa. 

Ces analyses ont permis d’établir un bilan général des paramètres physico- chimique de 

l’eau illustrés dans les tableaux (n°7 et n°8) :  
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Tableau n°7 : Résultats d’analyse chimique de l’eau (ADE, 2024). 

Paramètre Unité Valeur 

NH4
 + mg /l 00 

NO2 
- mg /l 00 

PO4 
3- mg/l 00 

Ca2+ mg /l 11.2 

Mg2+ mg /l 29 

Na+ mg /l 75 

K+ mg /l 06 

Cl- mg/l 105 

NO3
 - mg/l 6.81 

SO4 
2- mg/l 75 

TA mg/l 

CaCO3 

00 

TAC mg/l 

CaCO3 

326 

TH mg/l  

CaCO3 

400 

Fe2+ mg/l 0.03 

HCO mg/l 397 

Mn2+ mg/l 0.015 

 

 Tableau n°8 : Résultats d’analyse physique de l’eau (ADE, 2024). 

Paramètre Unité Valeur 

PH  7.40 

Température(T°) C 26 

Conductivité ds /m 933 

Turbidité NTU 0.55 

Couleur UC 00 

Résidu sec a 105C° Mg/l 608 
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L’analyse de l’eau montre qu’elle est globalement adaptée à l’irrigation. Le ph est 

légèrement alcalin, et la conductivité indique une présence de salinité modéré. L’eau est claire 

avec une faible turbidité. Les concentrations en minéraux tels que le calcium, le magnésium et 

le sodium sont acceptables, Cependant, le sodium et les chlorures doivent être surveillés pour 

éviter tout effet négatif à long terme. Il n’y a pas de pollution détectée. 

3.3. Données climatiques  

Tableau n°9 : Résultats de température et précipitations pour deux années 

(2024/2025) (Météo Boukhalfa, 2025). 

 

 Le tableau n°9 représente des données de température moyenne minimale, maximale et 

précipitations) pour deux années : 2024/2025, au niveau de l’ITMAS. Pour l’année 2024 les 

données vont du mois de mai jusqu’au mois de décembre et pour 2025, mois de janvier jusqu’au 

mois de mai. 

Année 

2024 

Janv Fevr Mars Avril Mai Juin Juill Aout Sept Octo Novem Decem 

T°Moy/mensu 

        Mini 

    14,7 19,4 22,5 23,2 19,5 17,5 13,7 7,4 

T°Moy/mensu 

        MAX 

    28,1 32,6 37,2 38,1 31,5 28,2 23,7 16,7 

T° moyenne      21.4 26 29.85 30.65 25.5 22.85 18.7 12.05 

PR en 

mm&1/10  

    8,5 0 0,3 5,3 45,2 40,3 87,8 49,0 

     Année  

      2025 

Janv Fevr Mars Avril Mai Juin Juill Aout Sept Octo Novem Decem 

T°Moy/mensu 

        Mini 

8,4 8,3 10,6 12,1 15,1        

T°Moy/mensu 

        MAX 

17 18,7 20,7 24,3 27,4        

T° Moyenne  12.7 13.5 15.45 18.2 21.25        

PR en 

mm&1/10 

122,8 34 30,6 31,8 49,0        
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Figure 15 : Données climatiques de l'année 2024 

 

 La figure 15 représente l'évolution mensuelle de la température et des précipitations 

pour l'année 2024. On observe des tendances distinctes pour chaque paramètre, reflétant 

probablement un climat méditerranéen ou semi-aride. 

Les Températures le Pic est en Aout, atteint son maximum avec une valeur très élevée, 

se situant autour 30°C. Après ce pic, la température chute en septembre, se stabilisant autour 

de 25°C. Elle reste relativement stable pendant l’automne (septembre, octobre), oscillant entre 

30°C et 25°C. À partir de novembre, la température entame une baisse progressive pour 

atteindre environ 15°C en décembre. 

Les Précipitations sont très faibles, voire quasi nulles, pendant les mois de mai, juin, 

juillet et août, ce qui est caractéristique d'une saison sèche estivale, ils commencent à augmenter 

à partir de septembre, atteignant environ 45 mm, le Pic est en novembre 'élevant à environ 85 

mm et une légère diminution est observée en décembre, avec environ 50 mm de précipitations. 
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Figure 16 : Données climatiques de l'année 2025 

 

 La figure 16 représente les données climatiques mensuelles (température et 

précipitations) pour les cinq premiers mois de l'année 2025 (janvier à mai). Ces données sont 

cohérentes avec un climat méditerranéen, caractérisé par des hivers doux et humides et des 

printemps où l'humidité diminue progressivement avant l'arrivée de l'été sec. 

  Les Température débutant l'année à un niveau relativement doux pour un mois d'hiver, 

autour de 12 °C. Nous observons une petite augmentation de la température en février, 

atteignant environ 13 °C. La température se stabilise et remonte légèrement en mars, vers 14 

°C. Une légère hausse se poursuit en avril, atteignant environ 17 °C et continue d'augmenter en 

mai, atteignant environ 21 °C. Cela reflète la progression vers l'été et des conditions plus 

chaudes. 

    Les Précipitations sont très abondantes en janvier, atteignant un pic d'environ 120 

mm C'est typique d'une région méditerranéenne où l'hiver est la saison la plus pluvieuse. En 

mois de février on observe une chute drastique des précipitations, diminuer à environ 35 mm.et 

restent faibles en mars, aux alentours de 30 mm. Une faible augmentation est notée en avril, 

avec environ 33 mm Les précipitations connaissent une légère remontée en mai, atteignant 

environ 48 mm. Bien que cette hausse soit notable par rapport aux mois précédents, elle reste 

modérée par rapport à janvier, signalant la fin de la période des pluies intenses. 
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4. Dispositif expérimental  

    Le dispositif expérimental est un bloc aléatoire complet à trois facteurs (deux dates 

de semis :06/01/2025 et 26/02/2025 ; Deux variété : Simeto et Vitron et quatre densités 

différentes : 9g / 10g simeto et 8g / 9g Vitron. Le choix de variété été fait selon la disponibilité 

de la semence d’une part et d’autre part à l’adaptation de la variété selon les conditions 

climatique.  

 La parcelle est divisée en quatre blocs chaque bloc est divisé en deux sous blocs. Dans 

Chaque sous bloc nous avons semi deux variétés avec deux différentes densités, ce qui nous 

donne un total de 16 sous blocs. Le semi a été effectué en deux fois, le premier en 06/01/2025 

et le deuxième le 26/02/2025.Chaque sous bloc a une largeur de 1,5cm et une longueur de 

2,8cm. Entre les sous blocs et les blocs on a un passage de 0,8cm de largeur (fig. 17 et 18). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                       Matériel et méthodes  

39 
 

 

 

Figure 17 : Schéma de l’essai de la station 
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Figure 18 : Station de semis pour les deux variétés et deux densité (Original, 2025). 

5.Matériel utilisés 

          Nous avons utilisé un matériel qui correspond à la réalisation de notre étude à savoir : 

5.1. Matériel biologique   

Nous avons utilisé deux variétés de blé dur, Simeto et Vitron sont fournis pour la CCLS 

(Coopérative Des Céréales Et Des Légumes Secs) et les caractéristiques : 

➢ Simeto (figure 19) :  

• Origine : Italie. 

• Rendement : Potentiel élevé et bonne stabilité, avec des rendements grain 

rapportés autour de 22,71 q/ha en conditions algériennes (Rabti Aboubaker, 2021). 

• Qualité : Très bonne qualité semoulière, avec une teneur en protéines élevée 

(environ 15,80%). 

• Précocité : Variété semi-naine. 

• Adaptation : Bien adaptée aux conditions méditerranéennes, y compris le sud de 

la Méditerranée. 
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Figure 19 : Blé dur simeto (Original, 2025). 

➢ Vitron (figure 20) 

• Origine : Espagne. 

• Hauteur : Moyenne à haute, peut être sensible à la verse. 

• Cycle végétatif : Demi-précoce. 

• Adaptation : Bonne performance dans les zones arides et semi-arides, 

ainsi que dans les zones de bour favorable et irrigué. 

• Résistance : Tolérante à la rouille et à la cécidomyie (Fellah Trade). 

 

 

Figure 20 : Blé dur Vitron (Original, 2025). 
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5.2. Matériel Agricole  

• Arrosoir 

• Décamètre 

• La pioche 

• La binette 

• La houe 

• Le râteau 

• La serpette 

• Le pulvérisateur (est un appareil conçu pour disperser un liquide en fines gouttelettes, 

formant un brouillard ou un jet diffus.  

5.3. Engrais foliaire  

Nous avons utilisé un engrais (NPK) foliaire de (30 10 10) en poudre. 

5.4. Fongicide : nous avons appliqué un fongicide curatif composé de 80 g/l de 

Cyproconazole et 200 g/l d’Azoxystrobine (Syngenta Agro AG). 

5.5. Balance de précision. 

6. Méthodes utilisés :  

6.1. Test de germination     

     Le test de germination est une méthode essentielle en agronomie pour évaluer la 

capacité des semences à produire des plantules normales dans des conditions favorables. Son 

utilité principale réside dans la détermination du taux de germination, fournissant ainsi une 

indication fiable de la qualité et de la viabilité d'un lot de semences avant le semis. Ceci permet 

aux agriculteurs de calculer la densité de semis optimale, de minimiser les échecs de levée et 

d'assurer un peuplement végétal suffisant pour obtenir des rendements satisfaisants (Copeland 

et McDonald, 2001).                                                                   

      Nous avons fait un test de germination pour les deux variétés de semences qu’on 

avait mises dans le couton (fig.21 et 22) bien imbibé d’eau, 50 graines pour chaque variété : 

• Pour Simeto on a eu 3 non germés sur 50 graines. 

• Pour Vitron on a eu une seule graine non germée pour 50 graines. 
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Figure 21 : Test de germination pour simeto (Original, 2025). 

 

 

Figure 22 : Test de germination pour Vitron (Original, 2025). 

  6.2. Calculs de la densité des deux variétés 

Pour calculer une densité de semi d’une telle variété de blé d’abord il faut calculer de 

PMG qui est un critère agronomique essentiel représentant le poids en grammes de 1000 graines 

pures d'une espèce ou variété donnée. C'est un indicateur clé de la taille et du remplissage des 

grains, influençant directement la densité de semis nécessaire pour atteindre un peuplement 

végétal optimal et, par extension, le rendement potentiel d'une culture. Une PMG élevée indique 

des grains plus gros et mieux développés (CTPS, 2007). 
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  6.2.1 Le PMG (Le poids de mille grains)  

Le poids de mille grains consiste à déterminer la masse moyenne de 1000 semences de 

l’échantillon. Dans notre essai nous avons calculé manuellement 650 graines pour chaque 

variété, et des pesées sont été effectués, ensuite le poids de mille grains pour chaque variété est 

calculé comme suite :  

• Les calculs de PMG (ITGC, 2006). 

PMG = 1000 graines  

A l’utilisation de la règle de trois on distingue :  

Vitron  650 graine  32.6 g 

                             1000 graines  50,15 g   

 

                                 
1000×32.6

650
   = 50.15g  

 

Simeto  650 graine  36 g 

                             1000 graines  

 

 

1000 × 36

650
= 55.38 g 

 

 6.2.2 Calcul de la superficie (ITGC, 2006). 

Dans le Semoir il y’a 19 soc sa largeur 300 cm. 

300 cm = 30m  

Pour trouver la superficie de sous bloc  

30/19 = 16 m  

S = 6× 16 = 96 𝑐𝑚  

50.15g 

55.38g  
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   = 96× 2.80 

   =  

 

6 : nombre de rangé  

16 : taille de chaque rangé  

96 : superficie du sous bloc  

 

 6.2.3 Calcul de de la densité de chaque variété  

A. Les calculs de densité de Vitron (ITGC, 2006). 

A l’utilisation de la règle de trois  

On calcule la 1 ère densité de Vitron :   

        Dans    1m2                   350 graines  

            2.688 m2                   940 graines  

 

2.688 × 350

1
= 940 graine  

 

940

6
= 157 graine par une rangé  

 

           1000 graines                       50.15 g  

         157+ 9 graines                        7.87 ≈ 8 g  

                    Non germé  

 

 

 

2.688m2 

D1= 8 grammes  
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On calcule la 2 ème densité de Vitron : 

                           Dans 1m2                      400 graine  

                2.688 m2                      1075 graine  

 

                                  
2.688×400

1
= 1075 graines 

      1075÷ 6 = 179 graines par rangé  

 

          Dans   1000 graines                        50.15 g 

   182+ 9 graines Non germé                        9g    

 

   

 

B. Les calculs de la densité de simeto (ITGC, 2006). 

A l’utilisation de la règle de trois  

On calcule la 1ére densité de simeto : 

                   350× 2.688 = 940 ÷ 6 = 157  

         Dans 1000 graines                      55.38 g 

                157+ 9 graines                      9 g 

                         Non germé   

 

 

 

On calcule la 2éme densité de simeto :  

                      1075÷ 6 = 179 

                   1000 graines                     55.38 

               179+ 9 graines                     10 g 

D2 : 9 grammes pour une rangé 

D1 : 9 grammes  
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6.3. Méthodes d’échantillonnage avec le carré métallique  

 Cette méthode permet de calculer la densité des mauvaises herbes avant et après le 

désherbage, ce permet de déduire le pourcentage de mauvaises herbes après le désherbage du 

deuxième semi, car c’est elle la plus envahit par les mauvaises herbes. L’envahissement atteint 

75%, contrairement aux premiers semi qui n’était pas envahi par les mauvaises herbes. 

6.4. Désherbage manuel  

 Le désherbage manuel (fig.23) est une méthode d'élimination des mauvaises herbes qui   

consiste à les retirer physiquement du sol à la main ou à l'aide d'outils manuels simples. Cette 

technique ne fait appel à aucun produit chimique et repose sur l'action directe de l'homme pour 

extraire les plantes indésirables, généralement en les arrachant avec leurs racines pour éviter 

leur repousse (SCALLA, 1991).  

. 

  Figure 23 : Désherbage manuel (Original, 2025). 

 

 

D2 : 10 grammes  
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6.5. La fertilisation   

La fertilisation foliaire est une méthode d'apport de nutriments aux plantes où les engrais 

sont dissous dans l'eau et pulvérisés directement sur les feuilles. Cette technique permet une 

absorption rapide des éléments nutritifs par les stomates et l'épiderme, offrant une solution 

efficace pour corriger rapidement des carences spécifiques ou pour fournir un complément 

nutritionnel aux cultures, particulièrement en période de stress ou de forte demande (GOURI, 

2000). 

 Dans notre expérience nous avons utilisé la méthode d’arrosage en pesons l’engrais par 

des quantités calculées puis en mettant à chaque fois la quantité d’engrais dans la quantité d’eau 

qui lui convient puis on secoue le mélange très bien jusqu’à ce que la poudre soit bien dilué : 

Nous avons fait 3 apports, une semaine entre chaque apport, tout ça repose sur les calculs 

suivants. Nous avons utilisé l’engrais NPK (30 10 10) et nous avons besoin 45 u/ha de 

phosphore et du potassium (ITGC, 2006). 

          Dans 10000 m2                            45u  

Dans 5.88 m2                              X  

    Superficie du sous bloc                   

                                                          

 

 

                                                      𝑋 = (5.88 × 45)  ÷ 10000 =  
 

 Nous avons dans 100 kg                               10 u  

                                 X                                    0.02646 u  

 

𝑋 = (0.02646 × 100 ) ÷ 10 =  

             0.2646 kg = 264.6 g pour sous bloc  

264.6 g ÷ 3 = 88.2 g  

88.2 g ÷  2 =                           pour chaque densité  

 

        Nombre densité  

 

44.1 g  

0.02646 u 

0.2646 u 
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Pour l’Azote :  

Nous avons dans 100 kg                             30 u  

                        0.2646 kg                            X 

 

X = (0.2646 × 30) ÷ 100 =   

 

                  Dans 5.88 m2                                                  0.07938 u  

                                     10000 m2                                                  X  

 

X = (0.07938 × 10000) ÷ 5.88 =  135 u 

Figures 24 : Mesuré l’engrais et application sur la parcelle (Original, 2025). 

 

6.6 Mesure de la langueur de la tige sur les différents stades végétatifs du blé 

 Nous avons réalisé les mesures de la taille de dix tiges et d’épis dans chaque densité 

des deux variétés dans 128 mètre carré. (fig 25). 

 

 

 

0.07938 u 
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Figure 25 : Mesure de la longueur de tige (Original, 2025). 

6.7. Echantillonnage aléatoire 

 Nous avons fait un échantillonnage de 20 tiges pour évaluer le taux d’infestation des 

maladies principales (septoriose, effet du criocère). Nous avons eu les résultats suivants :  

• Variété Simeto : 10 tiges échantillonnées, prendre en considération juste les 

trois dernières feuilles à l’extrémité de la tige. On a eu 100% de feuilles touchés qui veut 

dire 30/30. 

• Variété Vitron : nous avons fait la même chose que Simeto et ce qui fait qu’on 

a eu les mêmes résultats 100% de feuilles touchés ou 30/30. 

6.8. Application d’un fongicide 

Nous avons utilisé un fongicide (fig.26) de large spectre utilisé en grandes cultures, 

notamment sur le blé. Il est composé de deux matières actives complémentaires : 

l'Azoxystrobine (une strobilurine) et le Cyproconazole (une triazole). Cette combinaison lui 

confère un double mode d'action, à la fois préventif et curatif, et une action systémique et 

translaminaire, il est efficace contre un large spectre de maladies fongiques, en particulier celles 

des céréales. Sur le blé, il lutte efficacement contre : 

• La Septoriose (causée par Septoria tritici et Septoria nodorum). 

• Les Rouilles (rouille jaune, rouille brune). 

• L'Oïdium. 

• L'Helminthosporiose et la Rhynchosporiose (notamment sur orge) (Syngenta). 
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 Sa particularité réside également dans l'effet vert qui prolonge la période de 

photosynthèse des plantes, favorisant un meilleur remplissage des grains et un rendement 

amélioré (Syngenta). 

 Dans ce travail nous avons utilisé un apport de fongicide en utilisant un pulvérisateur 

en mesurant les quantités en ml avec une seringue.  

Les calculs suivants : (ITGC, 2006).    

           100 ml                    100 L d’eau  

              4 ml                      4 L d’eau  

                                                  4× 100 ÷ 100 =         

 

 

Figure 26 : Application d’un fongicide (Original, 2025). 

6.9. Estimation théorique des rendements 

 C’est le rendement potentiel de la variété dans les conditions de l’année. Il ne prend pas 

en compte les pertes pouvant avoir lieu de la maturation à la récolte. 

Pour le calculer, la formule suivante a été utilisée : (ITGC, 2006). 

 

 

4 ml  

R = (Nombre d‘épis/m2) X (Nombre de grain/épis) X (PMG) X 10-4 
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6.9.1. Nombre d’épis par m2 

Le dénombrement a été effectué sur 1 m2 de surface de chaque parcelle après la 

floraison. 

6.9.2. Nombre de grain par épis 

     C’est un élément essentiel du rendement, il nous permet de préciser la fertilité de 

l’épi. Nous avons procédé au comptage des grains à partir des épis prélevés auparavant. 

6.9.3. Poids de mille grains 

     Après récolte et nettoyage, mille grains sont comptés par un compteur automatique 

au laboratoire puis pesés avec une balance de précision, et ceci pour chaque parcelle 

élémentaire.



 

 
 

 

 

Chapitre III : Résultats et discussion  
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 III.1. Résultats  

1.1. Effet de la date de semi sur la croissance du blé dur 

1.1.2. Les stades végétatifs des deux variétés du blé dur 

Le suivi des stades végétatifs du blé dur sur les deux variétés est représenté dans le tableau n°10 

Tableau n°10 : Stades phénologiques des variétés en fonction des dates de semi 

Date  

        

      Variété                     

26/01/2025 12/02/2025 16/02/2025 16/03/2025 20/03/2025 06/04/2025 

 

12/05/2025 

Simeto Début levée Début tallage Tallage Montaison 2à 3noeuds Epiaison 
Début 

maturité  

Vitron Levée Tallage Plein tallage 2noeuds 3à 4 nœuds Epiaison 
Début 

maturité  

 

      

Figure 27 : Durée des différentes phases phénologiques à partir de la levée du blé 

La figure 27 montre la durée du cycle végétatif de la culture du blé dur. On a un cycle 

de 125 jours de la première date de semi à partir de début levé jusqu’à début maturité. Les 

premiers stades végétatifs sont légèrement différents entre les deux variétés, du stade levé 

jusqu’au stade quatre nœud. Ce n’est qu’à partir du stade épiaison que la variété Vitron s’est 

rattrapée pour atteindre le même stade avec la variété Simeto. 
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La période début levée pour la variété Simeto, a été raccourcie à 21 jours, 38 jours pour 

début tallage, tallage 42 jours, montaison 70 jours et entre 2 à 3 nœuds 74 jours, 90 jours pour 

épiaison, 125 a début de maturité.  

La période levée pour la variété Vitron, a été raccourcie aussi à 21 jours, et pour tallage 

38 jours, plein tallage 42 jours, 2 nœuds 70 jours, 3à 4 nœuds 74 jours et 90 jours pour épiaison, 

125 a début de maturité. 

1.2. Les analyses de la variance pour les mesures des tailles et des tiges et d’épis   

1.2.1. Analyse de taille d’épis  

Tableau n° 11 : Résultats d’analyse de la variance de la taille d’épi des deux dattes de 

semi pour les différentes doses et variétés pendant la 1ère mesure.  

 Ddl  S.C.E  C.M  F. Value   Pr (≥ F) 

Datte de semi 1 43.213 43.213 11.1471 0.001417 ** 

Variété  1 0.806 0.806 0.2080 0.649912 

Dose 1 3.848 3.848 0.9925 0.322944 

Date de semi : 

variété   

1 7.016 7.016 1.8099 0.183347 

Date de semi : dose  1 2.378 2.378 0.6135 0.436409 

Variété : dose  1 0.665 0.665 0.1715 0.680192 

Date de semi 

variété : dose  

1 10.927 10.927 2.8186 0.09829 

Résiduelles  63 244.225 3.877   

 

Les résultats de l’analyse de la variance illustré dans le tableau n° 11 indiquent que p. 

Value = 0.001 ≤ α (0.05) donc y’a de différence très significative entre les deux dattes de semi, 

par contre les autres paramètres y ont aucune déférence entre eux. 
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Tableau n° 12 : : Résultats d’analyse de la variance de la taille d’épi des deux dattes de 

semi pour les différentes doses et variétés pendant la 2éme mesure.  

 Ddl  S.C.E  C.M  F. Value   Pr (≥ F) 

Datte de semi 1 28.233 28.2333 18.8121 0.000005*** 

Variété  1 0.432 0.4321 0.2879 0.59346 

Dose 1 9.627 9.6267 6.41432 0.01387* 

Date de semi : 

variété   

1 1.001 1.0012 0.6671 0.41719 

Date de semi : dose  1 0.040 0.0400 0.0267 0.87085 

Variété : dose  1 1.042 1.047 0.6941 0.40798 

Date de semi 

variété : dose  

1 0.250 0.2500 0.1666 0.68458 

 

Résiduelles  62 93.050 1.5008   

 

Les résultats de l’analyse de la variance illustré dans le tableau n° 12 indiquent :  

p. Value 0.000005 ≤ α (0.05), il y a différences hautement significatives entre les dattes de semi. 

p. Value = 0.01 ≤ α (0.05), il y a des différences significatives entre les doses. 

p. Value = 0.68 ≥ α (0.05), il y’a pas des différences significatives entre l’interaction date de 

semi, variété, dose. 
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1.2.2. Analyse de taille de tige  

Tableau n° 13 : Résultats d’analyse de la variance de la taille de la tige des deux dates de 

semi pour les différentes doses et variétés pendant la 1ère mesure. 

 Ddl  S.C.E  C.M  F. Value   Pr (≥ F) 

Datte de semi 1 0.0 0.00 0.0000 1.00000 

Variété  1 638.5 638.45 1.7233 0.19344 

Dose 1 1428.0 1428.05 3.8545 0.05347 

Date de semi : 

variété   

1 0.0 0.00 0.0000 1.00000 

Date de semi : dose  1 0.0 0.00 0.0000 1.00000 

Variété : dose  1 162.5 162.45 0.4385 0.50997 

Date de semi 

variété : dose  

1 0.0 0.00 0.0000 1.00000 

Résiduelles  72 26675.0 370.49   

        

Les résultats de l’analyse de la variance illustré dans le tableau n°13 indiquent :  

p. Value ≥ α (0.05) donc il y a aucune différence significative pour tous les paramètres.  

Tableau n° 14 : Résultats d’analyse de la variance de la taille de la tige des deux pour les 

différentes doses et variétés pendant la 2ème mesure. 

 Ddl  S.C.E  C.M  F. Value   Pr (≥ F) 

Datte de semi 1 1632.4 1632.43 15.8655 0.0001813*** 

Variété  1 347.7 347.66 3.3789 0.0708294 

Dose 1 1001.0 1001.04 9.7291 0.0027512** 

Date de semi : 

variété   

1 513.9 513.87 4.9942 0.0290448* 

Date de semi : dose 1 182.2 182.25 1.7713 0.1880981 

Variété : dose 1 33.1 33.13 0.3220 0.5724353 

Date de semi 

variété : dose  

1 39.7 39.69 0.3857 0.5368219 

Résiduelles  62 6379.3 102.89   
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Les résultats de l’analyse de la variance illustré dans le tableau n° 14 indiquent :  

p. Value =0.0001 ≤ α (0.05), il y’a de différence hautement significative entre les dattes de 

semi. 

p. Value = 0.002 ≤ α (0.05), il y’a différences tré significatives entre l’interaction les doses. 

p. Value =0.02 ≤ α (0.05), il y’a de différence significative entre les dattes de semi et variétés. 

.1.3. Estimation des rendements 

Nous avons estimé les rendements le 01/06/2025 en utilisant trois étapes successives à savoir 

le nombre moyen d’épis par mètre carré, le nombre moyen de grain par épis et le PMG. 

1.3.1. Nombre moyen d’épis par mètre carré  

Les résultats obtenus sont illustrés dans les figures 28 et 29. 

 

Figure 28 : Nombre moyen d’épis par mètre carré pour la première datte de semi 

La figure 28 montre le nombre moyen d’épis de deux variétés, « simeto » et « Vitron ». 

Nous avons remarqué que la variété simeto a eu un nombre plus élevé de 168 épis / m2 par 

rapport au Vitron qui a eu 147 épis /m2 pour la première densité.  Le nombre d’épis de la 

deuxième densité a montré aussi un nombre élevé pour la variété simeto qui est de 187 épis /m2 

par apport au Vitron avec 159 épis /m2. 
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Figure 29 : Nombre moyen d’épis par mètre carré pour la deuxième date de semi 

       La figure 29 représente le nombre moyen d’épis de deux variétés, « simeto » et « Vitron » 

pour la deuxième date de semi, nous avons remarqué que la variété simeto a eu un nombre plus 

élevé de 11 épis / m2 par rapport au Vitron qui a eu 5 épis /m2 pour la première densité.  Le 

nombre moyen d’épis de la deuxième densité a montré aussi un nombre élevé pour la variété 

simeto qui est de 5 épis /m2 par apport au Vitron avec 4 épis /m2. 

1.3.2 Les analyses statistiques de nombre moyen de graines par épis  

Les analyses sont montrées dans les tableaux suivants (n°15 et n° 16°) : 

Tableau n° 15 : Résultats d’analyse de la variance de nombre moyen de graines par épis 

de la 1ére date de semi   

 Ddl  S.C.E  C.M  F. Value   Pr (≥ F) 

Dose 1 344.4 344.45 2.4827 0.1193 

Variété  1 84.1 84.05 0.6058 0.4388 

Dose : Variété  1 3100.1 3100.05 22.3444 1.026e-

05*** 

Résiduelles  76 10544.2 138.74   

 

Les résultats de l’analyse de la variance illustré dans le tableau n° 15 indiquent :  

0

2

4

6

8

10

12

simeto vitron

n
o
m

b
re

 d
'é

p
is

 /
m

2

les variétés 

d1 d2



                                                                       Résultats et Discussion 

59 
 

p. Value =1.026e-05 ≤ α (0.05), l’intersection entre dose et variété a un effet hautement 

significatif sur le nombre de graine par épis. 

p. Value ≥ α (0.05) donc il y’a pas de différences significatives entre les doses et entre les 

variétés. 

Tableau n° 16 : Résultats d’analyse de la variance de nombre moyen de graines par épis 

de la deuxième date de semi   

 Ddl  S.C.E  C.M  F. Value   Pr (≥ F) 

Variété  1 252.43 252.43 1.4848 0.2397 

Résiduelles  17 2890.10 170.01   

 

Les résultats de l’analyse de la variance illustré dans le tableau n° 16 indiquent : 

p. Value = 0.2397 ≥ α (0.05) donc la variété n’a pas un effet significatif sur le nombre moyen 

de graines par épis. 

Dans ce cas on n’a pas le facteur densité car d2 = 0 pour toute l’expérience dans la 

deuxième date, pour cela on ne peut pas comparer avec la 1 ère date. 

1.3.3. Résultats des rendements  

Les résultats des rendements pour les deux variétés de deux dates de semi sont montrés 

dans les figures 30 et 31 suivants : 

 

Figure 30 : Rendements estimés pour la première date de semi 
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La figure 30 représente les rendements (en quintaux par hectare, qx/ha) de deux 

variétés (Simeto et Vitron) pour la première date de semi. 

Pour la variété Simeto (d1) nous avons observé un rendement nettement supérieur, avoisinant 

les 46 qx/ha, par rapport au Vitron (d1) a eu un rendement beaucoup plus faible, autour de 28 

qx/ha. 

Par contre (d2) les rendements des deux variétés sont très similaires, tous deux se situant juste 

en dessous de 30 qx/ha (autour de 29-30 qx/ha). 

 

Figure 31 : Rendements estimés pour la deuxième date de semi 

La figure 31 représente les rendements estimés pour la deuxième date de semi (en 

quintaux par hectare, qx/ha) de deux variétés, Simeto et Vitron pour la deuxième date de semi. 

 La variété Vitron montre un rendement nettement plus élevé environ 0,64 qx/ha que la 

variété Simeto (0,54 qx/ha)   

1.4. Les facteurs limitants de la production du blé dur 

Lors de notre étude nous avons rencontrés des contraintes sur le terrain comme la 

présence de bioagresseurs qui peuvent désorienter nos objectifs. 

1.4.1. Les maladies fongiques et les ravageurs recensés sur terrain ainsi que les mauvaises 

herbes : 

         Lors de notre essai effectué sur terrain au niveau de l’ITMAS, nous avons recensé trois 

maladies fongiques (septoriose, rouille jaune et l’oïdium) et quatre ravageurs (Criocère, chenille 
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verte, limace, et les moineaux) et d’autres insectes comme les mouches, le clytre et punaise 

prédatrice ainsi que plusieurs espèces de mauvaises herbes.  

Les différentes maladies fongiques, les ravageurs et les mauvaises herbes identifiés sont portés 

dans le tableau n° 17 suivants :  

Tableau n° 17 : Les différentes maladies fongiques et ravageurs identifiées sur le site 

expérimental au niveau de l’ITMAS. 

Culture 

 

Variété Maladies recensé et 

ravageurs  

Stade d’apparitions de la 

maladies 

Blé dur  

 

Simeto  

 

Septoriose 

Oïdium 

Rouille jaune   

Criocère  

Limaces  

Le clytre  

Les mouches 

Les moineaux 

La punaise prédatrice 

 

Fin de tallage  

Fin de tallage  

Montaison  

Début du tallage 

Floraison 

Floraison 

Epiaison 

Epiaison 

Montaison  

 

Blé dur Vitron Septoriose  

Rouille jaune  

Chenille verte  

Criocère 

Limaces  

Les mouches  

Les moineaux   

 

Montaison   

Montaison  

Montaison 

Epiaison  

Début tallage 

Floraison 

Epiaison 

 

                  

          Le tableau n° 17 représente l’inventaire des maladies fongique et ravageurs identifiés sur 

deux variétés de blé dur (simeto et Vitron) semi au niveau de l’ITMAS avec leurs stades 

d’apparitions.  

        Pour la variété Simeto nous avons observé la septoriose et l’oïdium en fin tallage et la 

rouille jaune apparaît en montaison. Par contre nous avons observé le criocère au début tallage. 

Les limaces et le clytre en Floraison et les moineaux au stade épiaison.   

       Pour la variété Vitron nous avons observé la septoriose et la rouille jaune en Montaison, la 

chenille verte observée au stade épiaison de grain, le criocère se manifeste au début tallage. Le 



                                                                       Résultats et Discussion 

62 
 

stade d’apparition des limaces, des mouches et des moineaux est similaire à celui de la variété 

Simeto. 

 

Figure 32 : Différents stades d’apparition des maladies fongique du variété simeto. 

La figure 32 représente l’apparition des maladies fongiques (rouille jaune, septoriose, 

oïdium) sur la variété de blé « Simeto » à différents stades de développement de blé. 

          Au stade de début tallage et épiaison nous avons remarqué qu’aucune des maladies 

fongiques été observé, par contre au stade de fin de tallage la septoriose et l’oïdium sont 

présentes à un niveau significatif, au stade de montaison, le seul l’oïdium est apparu.  
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Figure 33 : Différents stades d’apparition des maladies fongique du variété Vitron. 

          La figure 33 représente l’apparition des maladies fongiques (rouille jaune, septoriose) sur 

la variété de blé « Vitron » à différents stades de développement de blé. 

         Nous avons remarqué à partir de ce graphique l’absence totale des symptômes de la 

maladie de l’oïdium dans cette variété et les deux autres maladies observées seulement au stades 

montaison par contre les autres stades nous n’avons rien observé. 

Tableau n°18 : Les différentes mauvaises herbes identifiées pour les deux variétés de blé 

dur. 

 

Culture 

 

Variété 

 

Les mauvaises herbes 

 

Nom scientifique 

Stade 

d’apparition 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Simeto et 

Vitron 

La renoncule sarde (sardonie) 

 

 Ranunculus sardous 

 

Tallage 

Scandix peigne de vénus  

 

Scandix pecten-veneris 

 

Silène  

 

Silene  

 

Patience à feuilles obtuses  

 

Rumex obtusifolius  

 

Canne de Provence  

 

Arundo donax  

 

Moutarde noire  

 

Brassica nigra  
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Blé dur 

Torilis Japonica 

 

Torilis Japonica 

 

Renoncule à petites pointes  

(Pied de coq) 

 

Ranunculus muricatus  

 

 

Laitue des murailles 

 

Lactuca muralis 

 

Liseron des champs  

 

Convolvulus arvensis 

Euphorbia lathyris 

 

Euphorbia lathyris 

 

Persil plat  

 

Petroselinum crispum 

 

Le coquelicot 

 

Papaver rhoeas 

 

La folle avoine 

 

Avena sterilis * 

 

Le brome 

 

Bromus rigidum * 

  

     Le tableau n°18 représente différentes espèces de mauvaises herbes qui ont été observées 

dans les deux variétés du blé dur « Simeto » et « Vitron » au stade tallage. 

 

Figure 34 : Pourcentages de mauvaises herbes pour les deux variétés de la première date de 

semi. 
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 La figure 34 représente le pourcentage de mauvaises herbes pour deux variétés simeto 

et Vitron de deux niveaux de densité pour chacune (première date de semi). Nous remarquons : 

Pour la variété Simeto le pourcentage de mauvaises herbes est de 8,5% inférieur a celle de 

Vitron, environ 18%, spécifiquement pour la première densité, également pour la deuxième 

densité variétés simeto (14%) inférieur à Vitron, environ 19,5%. 

Figure 35 : Pourcentages de mauvaises herbes pour les deux variétés pour la deuxième date 

de semi  

La figure 35 représente le pourcentage de mauvaises herbes pour deux variétés simeto 

et Vitron de deux niveaux de densité pour chacune pour (deuxième date de semi). Nous 

remarquons : 

La variété Vitron présente un pourcentage de mauvaises herbes plus élevé est environ 43% que 

Simeto (42%) pour la 1ére densité, également pour la deuxième densité Vitron est environ 47%, 

simeto 46.5% une légère déférence entre les variétés. 
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III.2. Discussion 

Nous nous sommes basés dans notre étude sur la période de date de semi qui a été un 

facteur très important en influence sur la culture du blé dur et les rendements. Les résultats 

obtenus sur les deux variétés Simeto et Vitron montrent la durée de développement de 125 jours 

après le semi effectué en mois de janvier. D’après Hamadou (2017), la variété Simeto semi 

tardivement en janvier avait eu un cycle de développement de 113 jours un peu proche de nos 

résultats avec une différence de 12 jours. Cette différence peut être due aux conditions 

climatiques favorables pour cette année où nous avons enregistré en janvier, un taux élevé de 

précipitations qui est de 122,8mm.  

Les résultats d’analyse de la variance de comparaison entre tailles d’épis de la première 

et de la deuxième date de semi ont révélé des différences très significatives pour la première 

mesure et hautement significative pour la deuxième mesure. Aucune différence significative 

entre les doses pour la première mesure des deux dates de semis, par contre les doses de la 

deuxième mesure ont révélé une différence significative. Les résultats de Hamadou (2017) 

qu’ont révélés une différence significative entre les doses de semi, ceci confirme nos résultats. 

Les résultats d’analyse de la variance de comparaison entre tailles de tiges de la première 

date et la deuxième date de semi pendant la première mesure ont révélé aucune différence 

significative pour tous les paramètres. Par contre les résultats de la deuxième mesure ont révélé 

des différences hautement significatives pour les dates de semi, très significative pour les doses 

et significative pour interaction : date de semi, variétés.  Les résultats de Hamadou (2017) qui 

ont révélé qu’il n’y a aucune différence significative entre les variétés et les doses de semi de 

l’essai de novembre ce qui confirme entre les variétés étudiées et les doses de semi. 

Dans notre essai, nous avons estimé les rendements sur le champ en calculant le nombre 

moyen d’épis par m2 pour les deux dattes de semi. Les résultats de la première date de semi au 

mois de janvier, illustrés dans annexe 5 montrent le nombre d’épis par mètre carré qui est de 

168 pour la variété Simeto avec la densité (d1) 350 graines/m2 et 187 avec la densité (d2) 400 

graines/m2.  Avec la même variété Simeto, les résultats de Hamadou (2017) montre un nombre 

de 350 épis pars m2 avec la densité 350 graines /m2 et 327 épis par m2 pour la densité 400 

graines/m2 sur la variété Simeto. Pour la variété Vitrons nous avons eu 147 épis par m2 pour d1 

et 159 épis par m2 pour d2.  
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Les résultats de la deuxième date de semi du mois de février illustrés dans annexe 6 

avons eu 11 épis par m2 pour la variété Simeto pour la d1 (350 graines/m2) et 5 épis par m2 

pour la d2 (400 graines/m2). La variété Vitron nous avons eu 5 épis par m2 pour d1 et 4 épis 

par m2 pour d2. Les résultats obtenus de la deuxième date de semi ont montré de faible 

rendement par rapport à la première date de semi cela est dû d’une part à la mauvaise gestion 

du sol et d’autre part aux conditions climatiques favorables à la poussée des mauvaises herbes 

à la même période de la levée du blé. Nous n’avons pas pu avoir d’autres travaux sur les dates 

de semis et surtout du mois de février pour pouvoir comparer nos résultats, néanmoins le travail 

de Hamadou (2017) effectué avec trois dates de semis différentes (novembre, décembre et 

janvier) a montré clairement que le meilleur résultat a été obtenus au mois de janvier ce qui 

confirme nos résultats. La densité de 400 graines/ m2 montre un meilleur résultat dans notre 

étude et celle de Hamadou (2017). 

Les résultats d’analyse de la variance concernent le nombre moyen de graines par épis 

de la 1ére date de semi l’interaction entre dose et variété a révélé un effet hautement significatif 

sur le nombre de graine par épis. Par rapport à la 2eme date de semi les résultats a révélé un 

effet significatif sur le nombre moyen de graines par épis. Les résultats d’Amira et Fadel 

(2013) ont révélé des différences très hautement significatives entre les variétés. 

Les résultats des rendements ont montré que la variété simeto a eu un rendement très 

élevé de 46.4 qx/ ha par rapport au variété Vitron est environ 28 qx/ha de densité  (350 graines/ 

m2) en mois de janvier  par rapport à la densité 400graines /m2 semi nous a eu 29.7 Qx /ha pour 

vitro et 28.15 Qx/ ha, d’après Hamadou (2017) semis de novembre, on a obtenu les meilleurs 

rendements estimés avec la densité de 400 graines/m2 avec une moyenne de 90,77 q/ha, avec 

un écart de 15q/ha par rapport à la densité de 250 graines/m2 et 14,57 q/ha par rapport à 

350graines/m2. 

Dans les résultats obtenus nous avons observé la présence de trois maladies fongiques 

respectivement la septoriose, l’oïdium et la rouille jaune pour les deux variétés de blé dur : 

Simeto et Vitron. La période d’apparition de ces maladies a débuté entre le mois de   février et 

mars au stade fin tallage jusqu’à la montaison. Les conditions climatiques qui ont sévi durant 

cette période étaient favorables vu que la température enregistrée supérieur à14° en mois de 

mars. Les travaux de Feradji et Saada (2018) ont montré que l'apparition et le développement 

des maladies du blé a lieu au cours des mois d'avril et mai. Nous avons noté également la 

présence de l’oïdium chez la variété Simeto uniquement au stade fin tallage, contrairement à la 
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septoriose qui a apparu dans les deux variétés Simeto et Vitron respectivement au stade fin 

tallage et montaison. Durant notre suivi deux maladies ont montré une forte présence, il s’agit 

de l’oïdium et la septoriose. La rouille jaune a été observée au stade montaison pour les deux 

variétés Simeto et Vitron, ce qui est en accord avec les résultats de (Bouacem et Hamdane, 

2022). Ces résultats peuvent être expliqués par les conditions climatiques favorables pour son 

apparition et propagation. Les mêmes constatations sont faites par Mascher et al., (2006) qui 

rapportent que, dans les conditions de champs, la gravité de la maladie de l’oïdium diffère d’une 

année à l’autre selon les conditions météorologiques. Aussi, Gagnon et al. (2011), ont rapporté 

que les hivers doux favorisent l’intensité de maladie de l’oïdium causée par Blumeria graminis 

ce qui est le cas pour la compagne agricole 2017-2018 (T° supérieure à 6°C). Pour la septoriose, 

la température optimale pour sa germination se trouvant entre 20 et 25C° pendant 48h et une 

humidité voisine de 90%, (Ezzahiri, 2001) l’humidité est indispensable pour tous les stades 

d’infection ; germination des spores, pénétration, et développement du mycélium, dans le cas 

des ascomycètes une forte humidité est nécessaire pour la libération des ascospores de leur 

ascocarpe, nos résultats montre que l’observation Oïdium et septoriose au mois de février la 

température est favorable à la propagation des maladies  (T° supérieur à 12°).  En effet, les 

facteurs climatiques, en particulier l’humidité et la température, jouent un rôle primordial dans 

les processus de contamination puisqu’ils vont conditionner la germination et l’infection du 

champignon (Moreau, 2008). Les relations entre le développement d’un agent pathogène et les 

dommages qu’ils engendrent ne sont pas directes (Le May, 2002). La structure du couvert joue 

un rôle prépondérant dans la sensibilité variétale (Le May, 2002). Comme celle-ci n’est pas 

stable d’une année à l’autre, la sensibilité des variétés face à la maladie peut même s’inverser 

selon les années.
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Conclusion et perspectives d’étude  

L’étude a été menée à l’ITMAS de Boukhalfa sur deux variétés de blé dur : Simeto et 

Vitron semis dans deux dates différentes, la première en date le 06 janvier 2025 et la deuxième 

le 12 février 2025. Nous avons utilisé deux différentes densités (350 et 400 graines /m²) pour 

les deux variétés.  Lors de notre étude, nous avons recensés et identifiés 15 espèces de 

mauvaises herbes telle que : Ramuncules sardous, Scandix pecten-veneris, Silene, Rumex 

obtusifolius, Arundo donax, Brassica nigra, Torilis Japonica, Ranunculus muricatus, Lactuca 

muralis, Convolvulus arvensis, Euphorbia lathyris, Petroselinum crispum, Papaver rhoeas, 

Avena sterilis, Bromus rigidum ;  3 maladies de blé qui sont : la septoriose, l’oïdium et la rouille 

jaune et 7 ravageurs :Criocère, limaces, le clytre, les mouches, les moineaux, la punaise 

prédatrice, Chenille verte. 

Les analyses statistiques ont montré une différence entre les différents paramètres 

utilisés lors de notre étude : les dates de semis, les variétés et les densités. Nos résultats révèlent 

une influence significative de la date de semis en tenant compte de la croissance et le rendement 

du blé. Les résultats non significatifs obtenus soulignent les défis posés par les maladies, les 

ravageurs et les adventices d’une part et les conditions climatiques d’une part. 

Le développement phénologique du blé dur a été directement affecté par la date de 

semis. Le premier semi (6 janvier 2025) a entraîné un cycle végétatif plus long de 125 jours, 

allant de la levée jusqu’à la maturité pour les deux variétés, démontrant un développement plus 

complet comparativement au semis tardif. Les mesures de la taille des épis et des tiges ont 

également montré une forte dépendance à la date de semis. Initialement, des différences 

significatives dans la taille des épis ont été observées entre les deux dates de semis (p-value = 

0.001).  

De manière cruciale, les composantes du rendement ont été gravement affectées par le 

semis tardif. La première date de semis a systématiquement produit un nombre moyen d'épis 

par mètre carré beaucoup plus élevé (par exemple, 168-187 pour Simeto, 147-159 pour Vitron) 

par rapport à la deuxième date de semis (par exemple, 5-11 pour Simeto, 4-5 pour Vitron). Les 

rendements de la première date de semi est meilleur à celui de la deuxième date. Le rendement 

de la variété Simeto est supérieur à celui de Vitro respectivement 46.4 Qx/ ha pour simeto et 

28.15 Qx/ ha pour la variété de Vitron. Avec ces résultats on peut conclure que la date de semi 

du mois de janvier est meilleure par rapport à la deuxième date de point de vue rendement et 
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que Simeto est une variété précoce en plus a donné des rendements plus élevés en comparant 

avec Vitron. 

Cette réduction drastique souligne l'importance d'un semis opportun pour maximiser la 

densité des épis. De plus, le nombre moyen de grains par épi était nettement inférieur, voire nul 

dans de nombreux échantillons provenant du deuxième semis, indiquant un mauvais 

développement des grains dans ces conditions. 

Durant notre étude nous avons observé et identifié des maladies fongiques telles que la 

septoriose, l'oïdium et la rouille jaune, pour la variété Simeto. Les trois maladies sont présentes 

par contre pour la variété Vitron il y’a absence de l’oïdium. Divers ravageurs, dont le criocère, 

les limaces et les moineaux, étaient également présents, affectant la culture à différents stades 

de croissance.  Un large éventail d'espèces d'adventices a été identifié, les pourcentages 

d'infestation par les mauvaises herbes s'avèrent significativement plus élevés lors des semis 

tardifs et dans les parcelles de atteignant jusqu'à 75%. Cela suggère qu'un semi retardé peut 

exacerber la concurrence des mauvaises herbes. 

 Cette étude nous a permis de mettre en évidence l’impact de la date de semis sur la 

croissance et le rendement de deux variétés de blé dur, Simeto et Vitron, tout en identifiant les 

principaux facteurs biotiques et abiotiques.  

En fin, nous concluons que la date de semis est un facteur critique déterminant la 

croissance, le développement et le rendement du blé dur. Un semi en période semi tardif a 

favorisé un cycle de croissance plus propice et un potentiel de rendement plus élevé. Une 

gestion efficace des maladies fongiques, des ravageurs, et en particulier des adventices, ont 

montré une prévalence accrue avec un semis tardif, est essentielle pour optimiser la production 

de blé dur dans la région de Tizi Ouzou. 

En Algérie, la période habituelle pour le semi des blés se situe généralement entre fin 

octobre et fin novembre. Les semis effectués avant le 25 octobre peuvent être risqués, 

notamment pour les variétés précoces, en raison de possibles reprises de végétation (mauvaises 

herbes) en décembre et janvier. Un semis tardif peut entraîner une perte significative du 

rendement a cause de changement climatique. Nous conseillons que d’autres travaux se fassent 

dans ce sens c’est-à-dire faire des semis en périodes différentes.  
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Les annexes 
Annexe 1 : Les mesures de la taille des épis du blé dur (1ère date de semi) 

Date de 

mesure 
24/04/2025 12/05/2025 

Variété Vitron Simeto Vitron Simeto 

Densité D1 D2 D1 D2 D1 D2 D1 D2 

Taille 

d’épis 

9 cm 9 cm 7 cm 8 cm 8 cm 7.5 cm 7.5 cm 6.5 cm 

6 cm 8 cm 9 cm 11 cm 8 cm 6 cm 7 cm 7.5 cm 

8.5 cm 5.5 cm 8 cm 12 cm 8.5 cm 5 cm 8 cm 4.5 cm 

5 cm 4 cm 3 cm 8 cm 8 cm 5.5 cm 6 cm 6.5 cm 

4 cm 5 cm 6 cm 3.5 cm 4 cm 5.5 cm 5 cm 6.5 cm 

Répétition 

7 cm 9 cm 7 cm 10.5 cm 6.5 cm 6 cm 6.5 cm 7 cm 

4.5 cm 7 cm 6.5 cm 10 cm 6 cm 5 cm 6.5 cm 6 cm 

8 cm 6 cm 8 cm 6.5 cm 6 cm 5.5 cm 6 cm 6 cm 

6 cm 4 cm 5.5 cm 4 cm 7.5 cm 5 cm 6 cm 5 cm 

3 cm 6.5 cm 4 cm 3 cm 5 cm 5 cm 6 cm 4.5 cm 

 

Annexe 2 : Les mesures de la taille des épis du blé dur (2ème date de semis). 

Date de 

mesure 
24/04/2025 12/05/2025 

Variété Vitron Simeto Vitron Simeto 

Densité D1 D2 D1 D2 D1 D2 D1 D2 

Taille 

d’épis 

5 cm 8 cm 5 cm 5 cm 5.5 cm 6 cm 7 cm 4 cm 

5.5 cm 4.5 cm 7.5 cm 2.5 cm 6.5 cm 5 cm 5 cm 6 cm 

4 cm 4 cm 6 cm 5 cm 6 cm 4 cm 4.5 cm 3 cm 

6.5 cm 7 cm 5 cm 4 cm 5.5 cm 3.5 cm 6.5 cm 4 cm 

3 cm 6 cm 4.5 cm 3.5 cm 5 cm 4.5 cm 3.5 cm 4.5 cm 

Répétition 

5 cm 6.5 cm 7 cm 0 7.5 cm 0 6.5 cm 0 

7 cm 0 5.5 cm 0 3.5 cm 0 6 cm 0 

3 cm 0 4.5 cm 0 7 cm 0 5 cm 0 

4.5 cm 0 4 cm 0 4 cm 0 2 cm 0 

5.5 cm 0 3 cm 0 3.5 cm 0 3 cm 0 

 

 



 

 

Annexe 3 : Les mesures de la taille des tiges du blé dur (1ère date de semi). 

 

Date de 

mesure 
24/04/2025 12/05/2025 

Variété Vitron Simeto Vitron Simeto 

Densité D1 D2 D1 D2 D1 D2 D1 D2 

Taille de 

tige 

78 cm 57 cm 70 cm 79 cm 76 cm 58 cm 80 cm 52 cm 

54 cm 110 cm 86 cm 90 cm 56 cm 60 cm 90 cm 77 cm 

81 cm 99 cm 72 cm 49 cm 71 cm 56 cm 82 cm 38 cm 

65 cm 78 cm 60 cm 75 cm 69 cm 59 cm 78 cm 88 cm 

59 cm 45 cm 89 cm 63 cm 52 cm 35 cm 61 cm 55 cm 

Répétition 

52 cm 65 cm 76 cm 77 cm 73 cm 44 cm 72 cm 82 cm 

89 cm 45 cm 59 cm 129 cm 56 cm 50 cm 68 cm 74 cm 

70 cm 62 cm 80 cm 108 cm 75 cm 70 cm 73 cm 52 cm 

63 cm 84 cm 55 cm 84 cm 77 cm 60 cm 79 cm 68 cm 

50 cm 72 cm 42 cm 48 cm 58 cm 68 cm 73 cm 64 cm 

  



 

 

Annexe 4 : Les mesures de la taille des tiges du blé dur (2ème date de semi) 

Date de 

mesure 
24/04/2025 12/05/2025 

Variété Vitron Simeto Vitron Simeto 

Densité D1 D2 D1 D2 D1 D2 D1 D2 

Taille de 

tige 

59 cm 58 cm 74 cm 36 cm 59 cm 58 cm 74 cm 36 cm 

57 cm 54 cm 55 cm 60 cm 57 cm 54 cm 55 cm 60 cm 

61 cm 64 cm 58 cm 45 cm 61 cm 64 cm 58 cm 45 cm 

56 cm 55 cm 60 cm 56 cm 56 cm 55 cm 60 cm 56 cm 

59 cm 52 cm 43cm 55 cm 59 cm 52 cm 43cm 55 cm 

Répétition 

62 cm 0 65 cm 0 62 cm 0 65 cm 0 

51 cm 0 61 cm 0 51 cm 0 61 cm 0 

70 cm 0 61 cm 0 70 cm 0 61 cm 0 

53 cm 0 45 cm 0 53 cm 0 45 cm 0 

42 cm 0 52 cm 0 42 cm 0 52 cm 0 

 

Annexe 5 : Nombre moyen d’épis par m2 de 1 er date de semi 

Les variétés 

Nombre moyen d’épis /m2 

Dose 1 Dose 2 

Simeto 168 187 

Vitron 147 159 

 

Annexe 6 : Nombre moyen d’épis par m2 de 2eme date de semi 

Les variétés 

Nombre d’épis /m2 

Dose 1 Dose 2 

Simeto 11 5 

Vitron 5 4 



 

 

 

Annexe 7 : Nombre moyen de graines par épis 1ere date de semi. 

Variété et 

doses 

Nombre moyen de graines par épis  Total 

Simeto d1 
57 49 52 53 60 54 38 49 54 51 517  

Répétition d1 
49 45 35 71 41 53 64 49 49 50 506 

Simeto d2 
37 35 18 22 25 55 39 42 39 34 346 

Répétition d2 
35 55 38 34 18 14 49 30 35 37 345 

Vitron d1 44 35 60 43 30 41 31 17 37 30 368 

Répétition d1 63 50 28 37 41 43 58 61 39 27 447 

Vitron d2 55 63 31 61 51 65 35 78 38 25 505 

Répétition d2 53 47 58 42 27 65 50 58 42 37 479 

 

Annexe 8 : Nombre moyen de graines par épis 2ème date de semi. 

Variété et 

doses 

Nombre moyen de graines par épis Total 

Simeto d1 26 1 6 19 32 39 30 22 23 25 223 

Répétition d1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Simeto d2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Répétition d2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Vitron d1 
29 7 10 5 45 16 1 17 0 17 147 

Répétition d1 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Vitron d2 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Répétition d2 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

 



 

 

 

Annexe 9 : Nombre des mauvaises herbes pour les deux variétés pour la 1ère date de semi. 

Date 16/02/2025 

Variétés Simeto Vitron 

Densité D1 D2 D1 D2 

Le semi  8.5% 14% 18% 19.5% 

 

 

Annexe 10 : Nombre des mauvaises herbes pour les deux variétés pour la 2 ème date de semi 

Date 27/03/2025 

Variétés Simeto Vitron 

Densité D1 D2 D1 D2 

Le semi  42% 46.5%  43% 47% 

    

Annexe 11 : Les rendements estimé de la 1ére date de semi 

Variétés et densités Simeto Vitron 

D1 46.4 Qin /ha 28.15 Qin /ha 

D2 29.71 Qin /ha 29.25 Qin /ha 

 

Le calcul des rendements de la première date de semi  

A. La variété simeto D1  

• Nombre de grain/épis = 51.15 

• Nombre d‘épis/m2 = 168  

• PMG = 53.6 g 

 

                                      R1 = (51.15) X (168) X (53.6) X (10-4) = 46.4 Qin /ha  



 

 

B. La variété simeto D2 : 

• Nombre de grain/épis = 34.55 

• Nombre d‘épis/m2 = 187 

• PMG = 46g 

                

      R2 = (34.55) X (187) X (46) X (10-4) = 29.71 Qin /ha 

 

C.  La variété Vitron D1 : 

• Nombre de grain/épis = 40.75 

• Nombre d‘épis/m2 = 147 

• PMG = 47g 

 

                                         R3 = (40.75) X (147) X (47) X (10-4) = 28.15 Qin /ha 

 

D. La variété Vitron D2 : 

• Nombre de grain/épis = 49.20 

• Nombre d‘épis/m2 = 159 

• PMG = 37.4 g  

 

                              R4 = (49.20) X (159) X (37.4) X (10-4) = 29.25 Qin /ha 

 

3.8.5. Le calcul des rendements de la deuxième date de semi 

Dans cette date on calculer le rendement que pour les 1 ers doses de deux variétés. 

A. La variété simeto D1  

• Nombre de grain/épis = 19.7 

• Nombre d‘épis/m2 = 22 

• PMG = 12.6g 

 

R1 = (19.7) X (22) X (12.6) X (10-4) = 0.54 Qin /ha 

 



 

 

 B. La variété Vitron D1 : 

• Nombre de grain/épis = 14.7  

• Nombre d‘épis/m2 = 35 

• PMG = 12.58 g 

                          

                          R1 = (14.7) X (35) X (12.58) X (10-4) = 0.64 Qin /ha 

 

 



 

 
 

Résumé  
La culture du blé est une culture très importante, elle constitue l’alimentation de base de la majorité 

des populations car elle sert à nourrir la population par la fabrication du pain, couscous, etc. mais la 

production locale ne couvre qu’un tiers des besoins. Le rendement dépend beaucoup des conditions 

climatiques : le manque de pluie dans l’ouest du pays diminue les récoltes, alors que l’est à de meilleurs 

résultats. Les maladies (comme les rouilles ou la septoriose), les insectes, les oiseaux et les mauvaises herbes 

causent aussi de grosses pertes. Le choix de variétés est un facteur très important à prendre en considération 

car certaines sont sensibles aux maladies. Tous ces facteurs font baisser la quantité de blé récoltée. 

Notre étude a été réalisée dans la wilaya de Tizi Ouzou plus précisément à l’institut d’agriculture 

ITMAS de Boukhalfa. L’objectif principal de notre étude sur le blé dur est d’arriver à arrêter les dates 

de semis idéales pour aboutir à de meilleur rendement. De ce fait, nous avons utilisé des matériels 

spécialisés dans le domaine de l’agriculture d’une part et ceux du laboratoire. Les méthodes utilisées 

sont liées directement à la production du blé depuis le semi jusqu’à la maturation (test de germination, 

calcules de densités, méthode d’échantillonnage avec un carré métallique, désherbage manuel, 

fertilisation, mesure de la langueur de la tige, échantillonnage aléatoire, application d’un fongicide, 

estimation du rendement). Les résultats obtenus montrent clairement des différences significatives 

entres les dates de semis beaucoup plus et entre les variétés et les densités rarement. 

Mots clés : Date de semi, variétés, septoriose, rendement. 
 

Abstract: 
Wheat cultivation is a very important crop; it constitutes the staple food for the majority of 

populations as it is used to feed people through the production of bread, couscous, etc. However, local 

production only covers one-third of the needs. The yield largely depends on climatic conditions: the lack 

of rainfall in the western part of the country reduces harvests, whereas the eastern part achieves better 

results. Diseases (such as rusts or septoria), insects, birds, and weeds also cause significant losses. The 

choice of varieties is a very important factor to consider, as some are sensitive to diseases. All these 

factors reduce the quantity of wheat harvested. 

Our study was conducted in the wilaya of Tizi Ouzou, more precisely at the ITMAS Agriculture 

Institute in Boukhalfa. The main objective of our study on durum wheat is to determine the ideal sowing 

dates to achieve better yields. To this end, we used specialized agricultural materials on one hand, and 

laboratory equipment on the other. The methods used are directly related to wheat production from 

sowing to maturation (germination tests, density calculations, sampling method using a metal square, 

manual weeding, fertilization, measurement of stem length, random sampling, application of a 

fungicide, yield estimation). The results clearly show significant differences between sowing dates, 

much more so than between varieties and densities, where differences were rare. 

Keywords: Sowing date, varieties, septoria, yield. 
 

 ملخص

تُعتبر زراعة القمح من المحاصيل المهمة جدًا، حيث تشكل الغذاء الأساسي لغالبية السكان، إذ تُستخدم في تغذية السكان من 
خلال صناعة الخبز، الكسكس، وغيرها. لكن الإنتاج المحلي لا يغطي سوى ثلث الاحتياجات فقط. يعتمد المحصول بشكل كبير على 

مطار في غرب البلاد تقلل من المحاصيل، بينما تحقق المناطق الشرقية نتائج أفضل. كما تسبب الأمراض الظروف المناخية؛ فقلة الأ
)مثل الصدأ أو السبتوريا(، والحشرات، والطيور، والأعشاب الضارة خسائر كبيرة. ويُعد اختيار الأصناف عاملًا مهمًا جدًا يجب أخذه في 

 .مراض. كل هذه العوامل تؤدي إلى انخفاض كمية القمح المحصودةالاعتبار، حيث أن بعض الأصناف حساسة للأ

ببوقلفة. الهدف الرئيسي من دراستنا على القمح الصلب هو  ITMAS أُجريت دراستنا في ولاية تيزي وزو، وتحديدًا في معهد الزراعة
هذا الغرض، استخدمنا مواد متخصصة في مجال الزراعة من جهة، ومعدات المختبر تحديد مواعيد الزراعة المثالية لتحقيق أفضل إنتاجية. ول

من جهة أخرى. الطرق المستخدمة مرتبطة مباشرة بإنتاج القمح من الزراعة حتى النضج )اختبار الإنبات، حساب الكثافات، طريقة العينات 
لساق، أخذ عينات عشوائية، تطبيق مبيد فطري، تقدير المحصول(. أظهرت باستخدام مربع معدني، إزالة الأعشاب يدويًا، التسميد، قياس طول ا

 .النتائج بوضوح فروقًا ذات دلالة إحصائية بين مواعيد الزراعة أكثر بكثير مما بين الأصناف والكثافات التي كانت نادرة

  . ولالمحص موعد الزراعة، الأصناف، السبتوريا،الكلمات المفتاحية: 


